






                                                                     

«il? .

"* AVERTISSEMENT-

ï ’Ep-uis près de cinq ans
Ovid

amas ville-du
.tcmsàlà il tn

[es-malheurs

.gies intitulee

nouoit peut-
de gemme

la ourcc

ne met point

, ’Elégi’cs Pou-ligue: ou -

m, en forme de
com me les der-

ttecs du Po
Fur-68’s ce font.

,nlrrsfoupirsdï

aunais non :

s le: Trifles. On

Ovide; "il:

e étoit: éxi-lé à To-

Pont : pendante:
je icefià dei-déplorer
l,» en oinquante’Elé-

être que cinq ans
mens en auroœntrauz

comme on
de fin aux peines .

.-e , iln’cnmct

HOU lu;
a ’ij .«

v »







                                                                     

vi JV’E R715 SE ME N71
tamorphofeS»: d’ÏOvide faire Par

Renouard;.-- Depuis ce tems-là
elle: cf: demeurée comme en
poile mon d’orner le frontifpice’

de toutes les nouvelles éditions
d’Ûvide" son trouve. dans fou
langage défit-un peu antique, des:
gracesuuairv es-«qui pourront plaî-I

ne aux perle-nues qui aiment ce?

genreid et Poëfi e; v
’ De plus on. trouvera fila au de?

centième; volume ., des-Semences i
choifies 8: tirées detousles Ou-’
Vrages. d’Ovide. : OR’Q’tàChÆ’ï dei- *

il. leur donner en Franç ois,leomrne
en Latin,cetour yif8c précis qui»

convient aux. Maximes 7 8: aux:
Semences-3 e’eli au Leôteur s’aimer

ger fiony aisréulïi"
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;xv’j ODE

SUR L’EXIL D’OVIDIÏE.

V l D E , t’a]? à tort que tu vau; mettreAuguflI

au rang de: immortel: , , à.
Ton exil nom- apprend qu’il étoit trop infuflc

Pour avoir du Autel: ; V -
MJ]? fuyant lmnnifimr mufle Mgitîne;

Il t’a defiwuc’; "î
Et Io: Dieux l’ontjôuflèrt , 320w tepum’rdu crime

Do l’avoir "a? Ioue’. « * 
,Et flrdjement ilfàlloitquc Çzfût un biroute,

I De ronfin 1475110101112, I o
Pour friwr fin 1m]: de l’ejfirit Io plu: rare

gèle Rome ait fumai: 711?. * I
Et bien que la rondourdélo Ton-e E5 de l’OntIe

Obaît à [4 La], , xA? durait-iljuger qu’il n’avoitrien au 01011415

Q1" fût fi grand que to]. . "
.Moi; m tan nomfamoux 7ùfqu’aux bord; d’où Mura"

Sa leva pour nom voir , o
N i terfuflc: regret: , ni tu (maux 12er encore

Nepurent l’e’mouvair.

:0 cambizn .x’afligea la DE; e d’Erioe;

De; plainte; gue tuf: ,
«Et de voir un Tyronjùir; tant doinîuflice

. du Maître dafonfih ,
a" "a" flu’àjo’a dz’part loæfillcr de Mdmoirc

5E.



















                                                                     

ELEGIES D’OVIDE,
EN FORME DE LETTRES,

oculus ET DATITE’ES DU PONT,

PENDANT SON EXIL;

LIVRE 1P REvMI’È-Bg

Pnsmxinn LETTËE-
A Brutus.

Il le priois receooir ce: Livre: allez lui comme in
" Etranger: qui nefçawnr (nife retirer dan; Rome. ’

U fond (1) des rivages Gétiques;
Ovide , qui peut dcja fa dire an-’

cien habitant de Tomes , vous
l l adreiïe c’es Livres , cher (2.) Bru-ê

, . tus a recevez-les chez vous , fi
Cela (c parians vous incommoaerfic cachois
les qnelque part dans votre maifon s ce font

Ï?! un grand ne, de même que la famille de Cîceron prit
me?! du. "Il?! 33mg citer qui fignifie un pois chichç,.pfltse
En e Pïsmzer a qui on donna ce rumen; , IYDÎI on PUIS où

. V, min ne. - ,Infime dîne cette Lettre,âes fivages Génques,c’cfl-â.
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Il; 71.53 ELEGIES FONT! que:
Nidi ego linigeræ "numen violafTe fatentem
l Ifidis, Ifiados ante federë focos.
Alter, 0b huic fimilem privatus lumine culpam;

Clamabat mediâ fe meruiffc viâ. I
Talia Cælefies fieri præconia guident; l y-

Ut , fuaquid valeant numina , teflelprobent,
Sæpe levant pœnasfiiepf’aque lumina reddunt;

Cam bene peccati pænituiflè vident.
Pnenitet ô , ( fi quid miferorum creditur ulIi-) il

Pœnitet, 8c faélzo torqueor ipfe mec! 60v
Cam-quia: fit exilium , magis cit mihi culpa de?

on Q
Eflque pari pœnas, quam meruifl’e minus.

Ut mihi Di faveant, quibus cit manifefiior ipfe; -
Pœna potefi demi, culpa perennis exit.

Mors faciet certè, ne fim,cum venetit,eXul : 6;

Ne non peccarim, mors quoque non fadet:

( f5) fui mû un 512mm: confemr une: douleur , 05:. Ovide.
vent montrer ici par des exemples , qu’après l’aveu fine:
9ere qu’il a fait de fa faute envers Augufle, il adroit de le
loue: dans Tes Livres , fans que ce Prime s’en offenfe ipzree
que les Dieux , dir- il . aiment fumant à voir ceux uî
auroient paru les méprifer , s’humiliet devant eux 8; ren e
un témoignage public à leur puiffance.’ .t
’ U 5) Un moment aprèth le tu": , du. C’était une marque

que ce: homme fe tenoit affuré du pardon de fa faute par
l’aveu ublic qu’il en avoie fait, puifqu’il ofoit fe tenir
tranqu’ emcn: 2ms aux pieds des Aurels de la Déefl’e qu’il
avoit olfenfée; On donne ici à [fis l’épîtece de Linigzfl ,-
parce que les Prêtres de cette Déefl’c Egyptienne,éroîene
vêtus d’une aube de lin le plus fin. Iofeph Scaliger remarque.
mil-î u: c’était la coutume des Anciens, loriqu’ils prioient

dans es Temples , d’un: voilez &aflis. "
( l7k!!! je me "pas! du. On ne peut mieux marquer le

a A





































                                                                     

çà. in s En. E cire sfPON’rlqgl-çs

Ùtque diu fub eo fit. publica- farcins ferai!) , l

PCL-que menus hujus tradita gentis cat. »
À: tu tam placide, quart: nos-anomie fenfimûsi

V mm, , n a;V Indice, pro-lacrymis oratrefolve meis.
Non patito ut bene fit,fied titi-male tutius,u’tque

Exilium fævo difiet ab hofie meumz. i -
mamque dedêre mimi præfentia- numîna via

I tain, i ’ ’ HNon adimat firiâo fquallidus enfe Getes. 4e
’Denique fi mariai- ; fiibeani patatius annuxn; g

011.21 nec 5 Scyticainofira prcmantur humm- ,

Nec male compofitos,ut fcilicerexule dignum;.
Biflonii cineres un gula pulfetequiln ’ ’

En; , fi fuPetÇfl aliquis poll funera feu (ne; 4:;

I. .Terreat hie manessafmatis umbrarneosé il,

* Ç 7) Et qu’enfuite illlèvtranfmm: , (et; Inles C3515 treFfÙît
llEinpire à 0&avius qu’il adopta , bien qu’une fûr’que il",
peut neveu,,é:am: fils d’Ania (a nièce par fa (œuf En;
qé’t’avms le rranl’mîr à Tyb et: fan beauafils par [a femme

Envie, Tybere le cranfmît à Caligula (on petit-neveu qui
6:01: fils de G:rmmieus, 8c celui-ci fils de Dturus 1è fieu?"
«je Tybere. Caligula ayant été rué , l’Empire Romain
Juf uc.la avoit été héréditaire ,d’evin: élèâif. liiez ont! .

fut es Princes Romains. A ’( 8115:2]?! s’il. me n17: mnrrqnelçne fintimmt, 6"!- ovule
imprime se: d’une manier: à faire croire qu’ildoutôit un
En de l’immortalitéide rame , 8c qu’elle confeË’vâc après la

mon: quelque fouvenir ou quelclue fentiment des chofes de
cette ne, Cependant cette opiniontimpîe fêtoit PIS Il Ph”
commune chez les anciens Philofophes Payens: c’en une
perfuafion naturelle 8c intime de l’Ime , de croire’ qu’a”
Qualifier: aprèsrla’ (épagacinn du corps s l’inquiétude mm
On paroi: Ovide fur ce que deviendront l’es.olfçmrnàv&ï°*

a . .1









                                                                     

5 4. in s ÉL 2421.55 PÔVNTÏ’QgE s? . V

Qgi’vicit femper , vicîtis ut parcerepoflët,

Claufit 8c æternâncivica bella ferâ. . . à
Multa matu pœnæ , pænâ-qui panka apercev,’ à.

Et jacit invitât fulmina rata manu. - i 6e
Ergo tain placidas orator mur us ad antes , i V H.

i I Ut propior patriæ fit fuga noi’cra , roga; A
me ego fum , qui te celui : quem F6113 folebae;

Inter convivas menfa videre tues.-
me ego, qui duxi vefiroè Hymenæon ad

igues, *. Et cecini faufio carminadignaithoro.
Cujus tefolitum memini laudare libella: à. u ï

Exceptiè, domino qui nocuêre flic. A
Cui tua nonnunquam miranti feripta legebasi V

me ego , de-Veflrâcui-dat’a nuptadomo- 7:?

6l

- (13) Qui zfiml un toujours la port: aux guerre: , ès. Le
Poëte fait. ici allu non aux: portes du Temple a: Janus,
qu’ÀuguRe ferma en figne d’une paix génerzge par goure à
Terre. .Ce fut en ce tems-lâ ne naquît kans-Chut! Sauf
veut du monde , vrai Prince a: la Paix.
’ ( I 4) g ne ï: lieu de mon en”, ù’e.’0vide demande en cent:

endroits pour toute’ grue u’on lui change le lieu de fol;
exil , parce qu’il ne peut pen et fans horreur (11911 du: mou-
rir & être enterré parmi les Scythes 8:. les Sàrmarcs.

(1 si 0c]? ce Poire-qui cr’lebra , «in. on prétend que le pre-
mier ufzge delail’oëfiea été pour célebrer les noces. Œd-

WCS Poëres Grecs on: dit qujApollcn lui-même chanta in
rinces de Pelée & de Theçis -. d’autres on:.écr’.n: au centrait:
que ce Dieu &Diane fz-’finur’nc voulurent puma y amau-

v (I 6) Han celle: qui ont itéflneflu à liurfiytmrâfit.
font fes Poëfies galantes en général, 8l fes Livre? enl’Afl:
daimer en particulier , qui furent la canif: ou du.moms le
prétexte de (on exil. - i ’ ’ ’ i
«(17) 4’ ou libÔHilturJt-pundn un: femme , bec 0°?













































                                                                     

y! , Le s Eïrcu s Po swings si
Afpi’ce in bas partes quod venerir Æfone nains ,.l If

l Qi-iam laudem à’ ferâpofteritate ferait. q

A: laborilliusnoflroleviorquemiuorqye, 155 .
l 1 Si morio non verum nomma magna premuntu’

Ille ePc.in Forum: Pelià m irtente profeétus,

(En vix Tlielfaliæ fine timendus erar.
Gæfaris ira-mihi nocuit; quem’Solis ab orto-

Solis ad occafus utraque terra tremit. un
JunaiorHæmonia-efi Ponto,quam Romaiitlfy. ’

tro :- ”Etbrevius , lquam nos ,Iille geregititer..
me habuir comites primas telluris Achivæ :s
At nol’rram cunéti deflituêre fugam..

Nos fi’agili vafium ligno fulcavimuslæquon a?

z Qlæetlllit Monidem , firma catins fuit.”

uî’ s’eiÏ rendu fameux, die-fil”, pour être venu abordai;
’ ans le Pour :copendant file nom d’un lieras n’impore
point à la poilérité , 8l. que l’on ait moins .e’gardîi la re-
nommée qu’àla vcrité a il faut convenir que les rravnux dé
jalon rani: vantez; n’ont pain: été comparables aux miens. d
Le Poète fait enfuite un long paralele des travaux dé liron
avec les liens.

(7) s’il cf? 1mm du: le Pont , è c. Le Pont pris en géné- ..
r31, peut être enrendu en trois manieres différentes 2 ou
pour le PontÆuxin 5 fi l’on prend la partie pour le tout; ou
pour le pays qui s’étend. des deux côtez jufquc fur lesbordâ

cette mer , &alors on peur prendre aufli le Pont pour une v
carmine contrée de l’Afie mineure ,lfituée entre l’Arménie ,
82’. la Colchide , qui falloit autrefois le Royaume de Mithri-
date , 8:. devint enfaîte une Province Romaine 5 ainfi l’on I
diflinguera le Pont en Europe,& le Pont en.Afie ,féParé

l’un 8c l’autre par le Pont-Enfin; V
48) De Pelu: peut fanerai», d’6. en I dé? "maqué

dans J’Elésîe précc’dcnte , que ce vous , oncle paternel dol



































                                                                     

I D’ONDE. va..I. 7;”
ne devant vous avec des écrits auflî médio- l

  cres que ceux-ci 5 8’: fan-s doute ils ne feront
pas revivre ma reputation prefque éteîn-.
te dans Rome ,d’où elle a été bannie avec’

moi. Vous (1 1.) aulli mes amis du tenus palle ,
hélas je vois que je ne vous fuis plus rien l 8c
Pour vous, Parler franchement , j’ai lieu de
croire que vous ne vous entretenez plusgué-
aséde moi ni de mes trilles aunent-es.

voir tonna-fait oublié fileroit qu’ils ne parlent plus ne
8: qu’il cit comme mon: civilement à leur égayât!

ISEP’I’II E’M”E La? T n n.

A . A Græcinusa
Il lui munie qu’il met rame [on wlrawalm lui

F femme du; «gendarma m
Dltes-moj , je vous prie , cher Græcfnus,

. . , brique vous apprîtes la nouvelle de. ma
(Mgr-ace , car vousétiez alors fort éloigné de

qugn’en fûtes-vous pas fenfiblemcnr tou-
che? Parlez franchement z en vain voudriez-
VOus diiïimuler , 8c faire femblant (1) de
ncrhamdre un tel aveu; je vous connois trop
hlm E0111: en douter. Loin de vous (a) cette
entête (le cœur qui rend infenfible aux maux
d 31mm a rien ne convient moins à des
mœurs auflî douces se aufli polies que les vôa-

"est Les Afcicnces mêmes dont vous faites
Pïoffimon , y font fort opliofées. f
î Oui,çhcr Græcinus, c’efl: le Propre (a;



































                                                                     

9.0 Las Encres PONTIQI-IES

EPISTOLA NONA.
Ari Severum;

8140er dahir menterie.
Ruflimndi .dnfideriumr

Tibi dileélzo mifl’am N afone faiutemz,

Accipe, pars animæ magna,Severe,meæ.
N eve rlgga, quid agam-z fi perfequar omnia,fle-

i3 ; .v .Summa fatis nofiri fititibi nota mali;
Vivimus allicluis expertes pacis in armis, i y

Dira pharetrato beila movente Getâ.

Deque toc expulfis fum milesin exfule folus :-

Tuta ( nec invideo ) cætera turbajacet.
ngque magis nofiros veniàdignêre libellas,
ï Hæc in procinétu carmina faâa leges. io- ’

(1,)L’Ami de mon mur, in. ’C’efl: ainfi que j’ai crû devoir

’ traduire Par; infinitum , ou l’anime dimidium une
a’Horac: æ la moirié de mon aine ne m’a point paru convenir

à nôtre Langue.
(z ) Rida" a être fiÏÂM’É a"; tout enfimhlt, Ùr. la penfée

è’Ovîde Cil: trèsingénieufe, Après avoir dit qu’il le trou-
voir exilé dans un Pays cxpofé à des guerres cpnrrnueiles ,,
8: où. il filoit tuujours avoir les armes à’la main , rlaJOure
qu’il el’r le fenil (le res pareils , c’efl-à-dire bannis comme lui
de leur patrie ,qui foie-réduit à la trille condrtronde’iuldar
& d’une tout enfemble ;.que les autres vivent au mains cm
paix clans leurexil , mais pour lui ilîn’a pas"?! moment de
"and ï 3L, comme il: le dit ailleurs , il cit obligé de marcher:
muions-le caïque en rêne fur (es cheveux gris ,lla-lance a la. v
maiIri’Bc l’épée au Côté ç métier qui. lui paroiifoi; d’autant

plusmd: , qu’il’n’awoir jamais cré grand guerrier, mais fort.

mutin: d’une vie nanquile»

x



















                                                                     

o’vaLrLrv. 1’.- ” I Î 997
jardins , hélas ! que j’ai tant cultîVez fans [ça-

ioir pour qui. Je ne dédaignois pas alors de
les arrofer de mes propres mains; ony peut
voir ( s’ils fubfiflent encore ) des arbres que
j’ai grêfez moi-même , ô: dont , hélas , je ne

devois pas cueillit les fruits! J’ai perdu tout
cela; 8c plût au Ciel qu’en échange , je pufle

avoir dans mon exil, un petit champ à cultiàv
ver. Heureuxencore fi je voyois ici des ché-
nes pendantes à un rocher , y brouter les. *
bourgeons de quelques tendres arbrilTeaux i
caïqu’appuyé fur une houlette , il me fût per-

mis de faire paître un petit troupeau dont je
fille le’niaître. Enfin que ne puis-je,pour diffi-

per mes ennuis; conduire l’aiguillon il la main V
des bœufs courbez fous le joug , 3C les mena-
ce,rdansun(1 4)certain’ jargon du pays auquel
ces-animaux (ont accoutumez , Se qu’ils en-
tendent fort bien. J’apprendrois avec plaifir à
manier moi-même le manche d’une charrue,
56 à laguider dans les linons , en y feinant’le
bled à pleine main . Je n’aurois point de peine
à .pi’end’relle hoyau pour remuer 8c nettoyer

terre , nisâ détourner des eaux par desti-
goles pour arrofer des jardins trop arides..
Mais pourquoivfouhaiter en vain ce qui n’e le
pas polfible î-tandis qu’il n’y a entre nous 6c
’ennemi , qu’un petit mur 8: une porte fera»

tuée qui nous fe’parent.

valurent , roumain: à droite sa à guiche ’, à certains
tiques (juron-leur prononçoit.

Islam! Ii)’



                                                                     

I o o La s EL’EG-IE s l’on-raques I I
iUnde [éd hoc nobis,minimum quos inter 8: hoc,

Rem i i -Dira-iman mut-us claufaqiie porta fade?
At tibi nalcenti ( qude toto peiëtorellaetorj)

N erunt fatales Fortia fila Dey.

Ie modo campus [labet,denf,:â modoporticus

rumbrâ ; 6 5’ Nunc , in que pouls rempota tara ,foruma

flmbria nunc revocatznec nonAlbana percutera
vAppia fercventi ducit in arvarotâ, * l

forfitan hic optes , eut jufiam fupprimat irait! Ï
Cartier t8: hofpitiurn fit tua villazmeum. 7o

.Alinirnium et) [quod , amiceœetis! moderatiq;

opta: ’ i " ’ I:
Et voti ,unng , contrahe yela tui.

Terra velim propret ,nulliqueobnoxiabello -
v Detut ;erit-nofir.ls pars bona dempta malis.

j (a g un": un à liant," de 1:91pm Pampa; 0&0. Â 1
avoit à Rome plufieurs Portiques ou l’on fa promenai:
l’ombre pendant l’Ete’ g celui de Pompée émie le plus céle-

bre 8c le plus fçéquenté , particulier-entent des Dames.
( I 6) L’Ombn’t un: rappelle, ée. L’Ombrîe étoit une se.

gîte PrOvince foui proche dc’Rome , limée entre le pays. 6,9
Sabins,& l’Etmrie ou qucane. Severe y avoit une mulon
de cana agne où il allai: allez louvent, flirtent dans la l’ai.
fPfl Où. ’on étoit lorfqu’Oiiideluieerivit ceueLertresc’é-

îætéapparemment gaufrintems ou au commencemênt

( I 7) Votre "nife" «234151911, ée. Elle étoit fans doute au.
près du lieu où fut flutée l’ancienne Albe; Strabon nous en.
prend que c’étoit fut une montagne ui eonfinOÎt au Payi’
des marles. On a déja parlé ci-defl’us 3e la voie Appienne,
sa: ou l’on alloit à Albane , 8c qui avoit prix (annota
. ’Appius clarifies, Oignon dit que ce fut là ou Milon "la





























                                                                     

[I4 Les Encres Pourrwrs
1s quoque, qui gra’cili cibus ell- in piéton; l’ont?

nus
Non au; oflicio corpus inane fuo.

Sed vigilo , vigilantque mei fine fine dolores;

Œorum materiam datlocusipfe mihi.
Vix igitur poilis vifos agnofcere vultus: z ç

Œoqueierit, quæras, qui fuit ante, colon
Parvus in exiles fuçcus mihi pervenit artus :

Membraque funt cerâ pallidiora novâ.

N on hæc immodico contraxi damna Lyæo :
Scislmihi quam folæ- pæne bibantur aquæ. 5o;

Non epulis oneror :quarum fi tangar amore,
Efl rainer] in Gericis copia nulla locis.

N ec vires adimitVeneris damnofa voluptas,
l Non folet in mœflos illa venire taros.

Hilda locufque nocent: 8C caufa valentior

illis , 3,;, Anxietas animi , quæ mihi femper adeft.

Haine ni-fi tupariter fimili cum franc levares,
Vix menstrifiitiæ mœfiatuliffer onus.

fçllt que le fommeil et! incompatible avec un efiomae vui-
de, 8c que ce qui le produit (on: de douces vapeurs qui ,
après une louable digefiion , moment au cerveau , le peut-

nette 8c l’appefanriffenr. . v I(8) («tu a aï]? par 1121:3: du vin , 67e. pylde il ragera:
P39 combien le vin pris à l’excès cil-pernicxeux nia l,
qu’il brûle. les inrefiins , qu’il les flétrir &lleedclïeche , TOI!
nain cette râleur livide qu’on voir d’ordinaire fur le vi age
des grands buveurs, Mais ce fêtoit pas ce qui Nul-95: "il
lui carre maigreur 8c cette pâleur extrême dont 11.1": plaint: r
car il émir fur: fobre 8c trempoit beaucoup (on vm. Q" 2?-
Pdle ici le vin L14»; d’un «les nom; de Base-nus , dérive. 4B























                                                                     

D’OVIÏJE. Li-v.II. 12.5
tre elles-mêmes comme toutes-d’or; Ombre;
marque’encore qu’il y parutun fi. prodigieux

nombre captifs attachez au char du Vain-
queurs , Aqu’eux feu-15 réunis enfqmble au-
roient pu compofer une jull’e ar’m’ee : cepen-

dant quoiqu’il enflent été les principaux au-

teurs de la guerre, on leur accordala vie pref-
qu’à’tous.Ainfi moi,après unfigrand éxemple

de clémence , n’aiaje pas droit d’eipeter tout
’ de Céfar , puifque les Dieux mêmes pardon-

- nentquelquefois à leurs plusgtands ennemis.
.Ce’ n’en: pas tout, illui’tre (i r) Germani;

eus à la renommée n’a pas été moins fidelle à

publier vos beaux fait-s- : nous (gavons que des
villes fortes ui n’ont pu le foutenir devant
Vous ,- pat ours armes , par leurs rem-
parts , ni par l’avantage de leur fituation, ont
etc infcrites au rang de vos conquêtes. ne
les Dieux vous donnent des années , vous; ti-
tercz de v0tte propre fonds tout le relie i-
qu’on vous allure une longue vie, rien ne
manquerai vorre gloire. j’ofe vous la pro-
mettre cettelonguevie,& vous pouvez m’en
5mm s’les Poètes font [cuvent infpire’z,leurs-

paroles font’des oracles : mais que dis-je? un

bien même, un Dieu vient me garantir
par d’heureux augures», l’accompliiïement

de mes fouhaits. Oui, grand Prince , vous
aurez votre tout ; Romezntanfportée de joie’

Rome avec la même pompe que Tybete venoit de triom-
pher à les yeux; 8c il ajoure que fi les flécheîolfl-CS épées

’ ’ 11j





                                                                     

i D’Ov un. anvc-III. * r17
vous verra monter aquapitol fur un char de
ïriomphe attelé de ’che’v’aux couronnai [le

laurier. Alors votre Augufle pere témoin des
honneurs prémarurez (le fou jeune filsa en

ralentira la même joie qu’il a fait reflentit
lui-même au grand Augufie 8: à l’incompav
rnblc Livie.- Remarquez donc dès aujour-
d’hui,Princc le plus illuitre des Princes de
Votre âge, foi: dans la paix , ou dans la guer-
re -, remarquez bien ces heureux préfages que
je vous fais; peutiêtrc ferai-je un jour exilez
lenteur. pour chanter moi-même votre

:Trionèphe ,fi toutefois je puis me promettre
une a. ez longue vie parmi touslespérils qui
me menacent,& qu’ayantce teins un barbare
Scythe n’àit point encore trempé [es fléchas» ’

8ans mon (ring ,.oulque le fabre de quelque
eruèl sarmate ne m’ait point abbatu la tête» I
Mais fi avant. qu’il m’arrive aucun pareil ac-’

aident, je puis voir l’heureux. jour Où-l’OŒ- i

.confacrera pour vous au. Temple une cou--
ronne triomphale ,’ vous avouerez. alors ne
J’aurai été deux fois bon Pr0phete,; une fioisr

fur le Triomphe de Tybçre ,66 une autre foie -
le VÔUÆv

à,

Il iiiÏ













































                                                                     

n’Ovr-nr. L1v.II. 24 9 ’
d’autant plus ellimable , qu’elle cil plus rare: 4
on a honte (3) de le dire, mais c’ei’t la ve’rit’é,

on ne reglerplus les amitiez que (ut l’interêt a
le premier oin dont on s’occupe , cil de voir
ce qui cil utile , 8: mon ce qui el’c honnête.

Plus de bonne foi dans le commerce de la
vie, qu’au gré de la fortune: de plufieurs
milliers d’hommes , à peine en cit-il un [cul
qui ne cherche pour prix (4.) de la vertu que
la vertu même; toute [a beauté fans l’utilité-

qui en revient, ne touche guére s prefque
performe ne veut être gratuitement homme
de bien. Je le repete encore, rien n’a d’at-
trait que ce qui en utile: ôtez de l’efprit les
idées de fortune dont on (e Rate, les cours
des grands feront bientôt déferres. Chacun
ne s’occupe aujourd’hui que de fes revenus,

86 compte exactement fur [es doigts tous les
profits qu’il peut faire. L’amitie , nom au-
trefois fi refpeaable , cit préfentement à vil
prix; ce n’elt plus qu’une infâme proflitue’e’

qui s’abandonne au plus offrant.

(5) Mais ce que je regarde comme un pro-
dige , cher Maxime , c’eft que vous aviez pû
réfuter au torrent d’un défordre fi commun.

Non non , je ne me hile point de le dire , on

me quidam olim: filai»!!! pnlrkem’ma mener. dit Sil-
vius Italiens.

Vous me demandez , dit Seneque le Philolbphe ce: que j ’at-
rende la vertu: elle mêmeül n’y a rien de meilleur; elle cit
[a prolan récompcnfe: 1p [a purin»; fui 2]). p

,(S l Mut ce and: "garde comme in: prodige , en. ovule te.-
VMP Un ami Maxime bien dînèrent , dit.il y dfi fies 3m45

r - Il],



















                                                                     

158 Les rams Pourront;
Inter confeffum medius dubieque negantem
’ :Hærebam ; pavidas riante timore notas:

Exemploque nivis , quam mollit aquaticus

Auiler , . *P .tta par attonitas ibat oborta genas. 9°

Hæc igirur refereus , 8c quod mea crimina primi

Erroris venia polie latere vides; l
Refpic-is antiquum lapfis in rebus amicum ,

Fomentifque juvas vulnera noflraruis.

Pro quibus optandi fi nobis copia fiat, 9g
Tarn bene promerito commoda milleprecorl

Sed fifola mihi dentut rua vota , precabor ,
Ut ribifit falvo Cæfare falva parens.

Hæc ego , cum feceres’altaria pinguia chute,

Te folitum memini prima rogare Deos. l oo

-EP;ISTOI.A (gnan;
Ad Articum.

jucundafilmmd cum enfirmiliaritarirrecordais.

.Ccipe colloquiumigelido N afonis ab 19cm,

Attice , judicio non dubitande mec.
’Ecquîd adbucremanes memorinfelicis amici ,

1’ JC Her daim, ami de»: la flafla; m peut m’hflfigfi’lflr ,
d ÙE» Ça. Articus à qui Ovide écrie ici comme à l’un

e (es plus intimes amis , émie apparemment le fils ou le



























                                                                     

. 910v: ne. La. Il. " ni
lundi? , a bien voulu vous diode: ères L5)
études : vous ne le quittez point depuis long-
tedi’s’ à 8: arraché à lui [dès vos plus tendres

années , vous lui plaifez lutteur par une cet-.7
me fimpathie d’humeur 8:: de génie. Oeil:
vous qui en parlant le ramier , lui infpjrez
une noble ardeurde par et à (on tour s 8: l’on ç
diroiË que les paroles qui louent de votre ’
boucllc "ont une Vertu [ecrete pour attirer

, celles duePrince : c’eil pour cela qu’il vous a ï

toujours auprès de lui. Mais fixât que vous
avez, «(le de parler , 8c que toute bouche,
(6) mortelle [e taît devant lui pour un mo-
ment; ce Prince fi digne dubeau nom ( 7)
qu’il a hérité du grand Jule, [e leve de (on
fiége avec i une grach 8c un certain éclat (8)
pareil à celui de l’Aurore à (on lever, endant
qu’il le tient debOut dans le filence , Æn vifs-u
3e compofé , (on air grave ô: modale, 86 (ou?
ce la contenance d’un grand, Orateur, annon- î
ce déjà. d’avance â (on maître (9) Scion ami.

unidifcours des plus éloquens. Enfin dès( r o )

Ë p. .. a,”   aEn elfe: le! couleurs de l’Aurore nain’ante , ciefi-à-dire une
certaine rou eur modefte qui s’empare du vif: e d’un jeune
orateurlor qu’il commence à parler , ne lui fie P35 "11L .
f S9) sa; Quitte à [un ami , du. Il paroit ici que’le jeune
Po aguis ivoirin: en peu de rams de fi grands prestes du?!

0 oquence, que Germanieus ne laver: pas feulement au:
près de lui comme un favori 8c un compagnon Imdu de k5.
études, mais pinçât comme fou même & [on www: du,
l’Art de bien parler.
, film-Enfin. dit qu le mame»! Ilî in!" cf? smilaù’fn on V9":
le! tour le préludeid’un difcours public qu’on v3. prononcer l
on fait filence; l’Orareur 6e leve de (un liège a ü flafla un



                                                                     

179.’ Lias Erreurs ’PON-rit’LÇES

Mox , ubi pulfalm’ora cil, arque os cælefle fêlait.

. ,tum î , . i ; . - * .HocSupero’sljures more’folerelogui, ’ ’V "1

Argue, Hæc ail , dicas , facundia principe di- l

. en: I sa:.Eloquio tantum nobilitaris inefl. 1’ t
y Huic tu cum placeas, 8: verticefidera ranges;-

Scripte tamen profugivatis habendaputae. f ;
scilicet ingeniis aliqua cil concordia junâis , a
r Et fervent fiudii fœdera quifque fui. I

Rufiicus agricolam -, miles ferabella gerentern; i
Il Reétorem dubiaa navita puppis amer. 4 i

Tu quoque Piëridum Radio, fludiqfe, tenais...
1 Ingenioque faires, ingeniofe, mec; il

moment , fi fc compofe , une contenance grave 81. modelie-
prévienr l’Audireur [enfin il commenCe. l
’ ( l I) Et que cette bouche divineleommenee à s’ouvrir , ère. on:

a dit auparavant en parlantde Solanns , qui immédiatement
lavait: le Prince versoir de gronçncer imide ees petits clif-
cburs appeliez déclamations chez les Romains;çiue routai
brioche mortelle le rai: devant fiermanicus gui v; harangue):
à [on tour. Ici l’on ajoure en’parlant de ’ce jeune Prime: des
que cette bouche célefle commence à s’ouvrir , un jureroit

ne ç’eil le langage des Dieux qu’elle parle. Ciceron a die
au’ffi de Platon, que fi ]upiter parloit Grec , il plrlcmlt

- comme Platon, 8; que c’etoi: les Mules menues qui avoient:
’ parlé par la bouche de XenOPhbn. L

z (1 2) Le qu’elle mu: a"): auflire de: grlndmflaùïr C’en:
ce qrrexprime Ovide par cette phra’fe Poétique , vous t9?-
chez les aîtres de verre’tere , ou bien la faveur du Prince
vous éleve juiqu’au Ciel ,lvn’us égale refqu’aux Dieux ,

effilé-dire aux plus grands Seigneurs e la CormHorle il,
fditdemèrne ,jublimifrrianæfjdcra verrier. t Ï I I

* ( l 3)PlflÏ9an’ par le: belle: Lettrer, tu Ovide a mis Pol."
ËSiMlIÎÇ? rififi-lier, ce qui marqueroit quelsolaliua n°3: wifi

c

















                                                                     

"1’86 , Las kami-u Pbmï’qunls" ,
’ n .I -’ .’ . . ’ E. ’ KmTurpe erit in mlfensvetem t1b1 rebus amuré: I

- .n n lAuxilimn nullâpartétuliflë tuuim; j l p ,24

Eurpe referre pedemïnec paflh flan and, , V v?

v . Turpe laborantem deferuiEe ratemq in
Turpe falunai-nm; 8c Portunæ ’cedeïe zamicunl

( Et nifi fit félix erre nègare fühm; * ’1

Non ita vigeturit Strophio atqùe Agamemnon!

n man , . n . ’ à, .Non hæc Ægidæ , Pirithoïqhefiaesfi’

ngs prier cit mirata , f equens mirabit ut ætas n;
»Ïnvquorum-plaufus rota theatra fanant, A.   J

Tu quoque. pet dummfervato tempus, làmîicçg

’ Dignué es immuns nomen babel-(wifis... . 5.3 à , ..Éignus es , 8c. quaniam làudem pietatë germa

Non exit ofiîcii gratia furda tui. , ’
Grede mihî, n’ofibum fi non morfalé fûturm a ë

l Garmen, in orefrequens pofieriçatis cris; N
.3)S

[818i applaudi: tu: la jum- fur 1m Thfhm; du 5539
ms de ’Srrophius 8L Orcfie fils d’Agamemnon , fameux par -
zieut- amitié confiante; suffi-bief ne Théfée fils d’Egée à:
Pirichoüs , (bien: applaudis plus ’une fois fur les T-héâç
fies d’Athenes , dans les Tragédies d’Euripide 8L de Sonne- ’
de. Les Poëtcs Latins , à l’imitation des Grecs , quoiqu?
fort inférieurs à eux dans le Tragiquevrtnirent auflîp A
d’une: fois ces même» Héros fut la Scène ,.,&Îwmd’ l
grands applaudifl’emenquuqi ue moins nÊÎéËitcz.’ z à: n

l , [9] lib" foi: in: 1H: . ne n çm’entlifl. a
Ovide Ëezrjici (PMEr ïpreflio: ægiagxarique, 8: disque
les fervices que Grécin lui a renduspu lui rendra, nef-en
pas (Ourde , gratin nm cm muta: il femble qu?il auroit-gm
dire plutôt ,non cri: muta ,.ne fera pas trinque". ç’efl-è-dlï’l

WQ’Iids maman swahilie rabüenæmuvffl
.-.nWï

u-un



















                                                                     

à. F A v’OVtïiâ’Bchvgflr I Ï P89"
lamais le foc d’une chenue n’a été plus nié à,

foxced’exetc’ice s jamais la voieAppienne( 8
n a été plus battue des roues de chartiors qui
y roulent fans celle , que mon cœur a été brif
fe’ par la foule des maux qùi l’ont accablés.
jamais il n’a .trouvé le moindre adou’cifïe-j

malt à [es eines.- ï , 1 Ï
’ (9) Nageurs ont acquis une gloire in);
gonelle ar vole des beaux Arts s 8: moi V
infortune (me je fuis , ce (ont mes propres ta-
lens qui m’ont perdu. Mes premieres détînt-h

elles dans le mônhde furent (ages 86 fans te?
proches; de ufsme’s malheurs , quels égaljdè-

.â-t-ô’n ’euîâ es cOmmencemens fi beaux? On

accorde quelquefois la race’d’un Coupable;
aux pictes. d’une famil e ,4 d’un patron, d’un

ami; içi. (z 0,) pas un mot en ma faveur , ou-
Ron-n’a pas daigné l’entendre. Onvoit des)

malheureux dont la préfenCe fairimpremon";
fillç obtient; fouv-cnt quelfiueaadoucilïement’à

;ÏÊufS’màux z mais hélas; que. je fuis loi’ndev

Empxresflù que la mil-(que la plusfenfible qu’un Eutefl ptèi’
Ïâéchoïr’, c’el’c lorfque les Sciences ceflëmd’y être en hon-a

h ’ ’ l v;l! 9) Ici par 1m mot de faveur, eh. L’exprellîon-dPOvide
l - . Will-lm peu équivoque; 8: l’on ne dervinevpas’aifémenr li

Flans de ces Vers ,-0mm’: par mu: (fAÎÏO imita fuit , elÏ quà
périonne n’a parlé me favemgcequi ne paraît pas vrai-j
feîl’blablé , pull n’en cent endroits de ces Elégîes il fe loua

bIseîmc°uP des foins génereux de (a femme 8L de les amis,qui
93? Fmployé (burent les larmes 8L les prieres pour fléchir
Aüguûe. Il paroi: dune plus naturel de Croire que c’elt-I’Em- *
pereutlui-même qui a éze’ lourd 8e mue: arcures les prieres
que les’lÏÊYCns 3c les amis d’Ovîde lui on: admirées pour lui ;g

ailla-millefcmhle «andins ces vers; ;fltiljprdfifuât (un);
me": mieux que muta filin,



























                                                                     

Je: LesaELneins Rouergue
nm: (r. ras cil) si Cæfàre manucurât: "il

v .’ N’uminazfint precibus nonînix’niea. in 2 m

, Sic fera quamprimum pavido Gatianvgpgfi
Ante triomphantes ferva ferma- 43411165595140

Sic pater in Pylios, Cùmatos mater monnayai
ViVànf,*& poilis filins elle dîu.’ i " il il il

Tu quoque conveniens ingentinupça L
Accipe non durâfupplicis amome-qu; in];

a Sic tibi vir fofpes , fic fint’cumvproleïnepçëçâafl

Cnmque bonis nimbus quotnpèpenêrenui-Ïueiî

’ ’Si’c , quem dipafibi raguât’Gelmaniaï, Diùfub

i Pars fuerit pattus fola caduca tui’ l v il M
«il» me)

. A Î vil x *Î*AYqui avoit ado ce Au ulle,& î ne confequËntetuif’cenË
zyeul des petiîeffils même (même ;foitvqu’i’h’lpi thun-

tmlTent par fz-lille’Iulie,-eommecajug 8:14:56!!!) 9)! «H557
l0 de l’adaption de Tybete , comme le jeune à? f

maniâus, . . - 3’ 171v;(le )Cognptor and"! l’ennuie: Jeux? au)! ,01; ,I .
fouhaite ài Anguille autant diannéesiqge seller rutila; Py-
los en Grece, qu’on die avoir vécu teoisgâgèsxflîipmsü
veltàzclîre’, feloanuelques-uns , trois censîa -,,ep tuf
chaque âge d’homme à cent ans ç 8: felon d’au: ès
tre-vingt-dixmeufi, en’fixàhfl’âge dïhommçàvrente-trots

ans. . - e .17’ , (17) Van: (vampartblelmm , «En C’efiüvie mue Je
bue , a laquelle Ovidenfôuhaite les année! de laîâybileâü
Cornes; Tous lès Poème repréfentent cettGSybxle comme

-tres.vieille ,-Virgile l’appelle [nugget liard"; 8:1. ŒÎE’FÛR
qu’Apollon dont elle étoit Prendre , lui demanaïüuj v
ce qu’elle (cabanai: delui en reconnaitre delà-4.5!???»
elle pur en main une poignée de ponfiere, a; demanllagle
une autan: d’années qu’elle avoit de grains de à;
la mai! , ce’qui lui fut accordé à certaines conàitîons.’ 4’ v

’ (I o 1m nîmgMMe Peindre, de; 1:10:39 34’???"
Il Pneu: à .1: rué aille de Livie qu’il avoit deal," kif?!” l

60mm: r1 connaît tout" ldrpouvdqui’elle du! le catira



                                                                     

(a o’Ov’i ne 3: L1 v. Il. « 4-1 03
lament air-lieu d’exil’moins-à. portée desScva

tes nos ennemis implacables. .
l 7 Vous fuiront , diirin T yBere, que inéclai-
mais? tonime le premier de l’Empire après
mugui’re,’ ne vous rendez pas inexorable à
mesa-priera : qu’ainfi Iafiere Germanie treink
blante à vos .gçnoux,foit bientôt portéecom-
mçülcçilptive devant, votre char de Triomphe.

Tonie votre ’au’gufle’ Pere compter (1 6) au-

tant d’années de vie que N efior,8c votre( 1 7)
incomparable mer-e égaler celles de la Sybile
definmess enferre que vousvous contentiez
long-terris de la feule qualité de fils d’Augufte

84, de Livieru. 0 vous (r 3) auili grande Prin-
ficelle , (ligne époufe d’un fi grand Prince ,
gifleurilîoreille à ma très-humble priere :
ainfivivelongtems votre( 1 9)augufi:e époux,
miens-2&1 vos Perla-fils , vos verrucufes
àellesfilles a; leur aimàble poflérité.
a Qgç’prüfirsxe bêtas dont làfiere Germanie

(vit tranchet les jours , (oit le feul de vos exi-
qui tombe fous les coups du defiin,& que
"Tybere votre autre fils , après avoir vange’ la

monde. illufire frere , revienne bientôt
trieniphanr, revêtu de la pourpre,ôc mon-

(911- m3139 époux, il la rie de Itemployer en fa faveur,&
ÊÏQËtenlr pour lui un exi plusdoux.
3509-). lia]; vive long-tenu mon: angarfle fieux,ére. C’efi
1 ’Ï’ëlllâçteut Auguite . . . votre fils , c’en Tybere. . .vos pe-

lm- 13.6’efi le jeune Darius 8c Germanicus ..vos veto
gâtés belles-filles , ce font les femmes de.Txbere 8e de
v . us Ion fret: ,qui comme on adeja dît’allleuts , 26x;

Œênfmêgfiçfi’une chute de cheval. . ï













                                                                     

’cr’u’p’Onn’n.hardi. l se)

n Lin-l," ,. . r - A ’ A . -
.Nauv’ra’Me Lier-rite.

. v l. ’A Corys, vi" riraitjouwnén d’une contrée raffine de Entendeur
1 il implore la proteüim,

ingneur qui defcendez d’une longue fuite I
de Rois , 8c dont l’illuilzre origine témoin

a ’tçjufqtrfâ..( r.) Eurnolpus.’ Si les bruits publics

, Vous ont appris le trifie état ou je "fuis réduit,
(a) dans un canton tout voîfm de vos Terres a

.jeunesl’rince le plus-humain qui (oit au mon;
de, écoutez la voix fuppliante d’un malheuu

reux profcri-t qui vous implore 5 accordez-lui
le; paillans laceurs qu’il’a droit d’attendre
’d’un’cœur auili généreux que le Vôtre. A

. La fortune m’a mis entre vos mains s 8:
bien loin de m’en plaindre, je uis dire que
ces: ici la premiere fois qu’el e m’a traité

avec quelque indulgence. Q1; je piaille donc
trouveront: aille fur vos côtes aprèsrnon nau-

rage s &qu’on ne dife pas quej’y fois moins
en fureté que fur la mer. la plus orageufe,

Croyez-nid ,riéri n’en plus di ne d’une
s 331° Royale,que de [mourir les ma heureux à
ultien’ ne, convient mieux à unihéros tel que
5 fVÔngn qui la fortune quelque élevée qu’elle

l. DE, cil fort. inférieure au mérite. Jamais l:

sayon. ’ ,. i

Il" confins’du petit État si Cothys f. il paroi: même pt
fi tu (une; que Tonnes étÙ-unp’eirde fa dépendancse.







                                                                     

En; Les in une Rang]: s
Nec dahir intonfo jugulum caper Irofliàfiàcè.:

, . , ..Mafia fub Iadduéto fi perde nulla fluant.

Cæfar ni; imperii moderetur fræna precanlur; A 4

Tarn bene quam patrice confulit ille [ne] I A 7
Utilitas igitur magnoà-homineïquç Qeofqueât

Eflîcit; auxiliisquoque févente fuis. Î Â) .

En quoque fac profis intra tuaïcafira jaceflfi; ’ ï

0Cory, progenies dignaparente tue. l Il l
Conveniens homini cil, hominem ferràre 5’04.

â

lupus , I V V IEt menus nullâ quærirur arte flavori l . v 4o

(luis non Antipharen Læfirygona claquet) au; .ï

4 v guis c Ï l.Munifici moresimgrobat Alchiolèl. ’ gy

ennemie du porc’& de]: truie, p1! le dégât qu’ils font dm
les. terres enfumencées ;ainfi Bacchtu haïtibir’k chqreag
qui lunure les bourgeons-de la vigne , ou ne pouvoitAhEV
fignoler une viâlme plus agréable :- ’ ’ ’
l l San! Man une? ,exmphrwïm bât: ,- . l

h Palma deâurrormpflinyifi en)", ’   U: I j,
dit Ovîàefizr même endroi: des rafles». On donne [çà En? l
chu; l’épirhzrc d’imwfm , parer qu’un- k teprëfeme Il"?
ours , zufll bien qu’Apollron , fous lafigure 51’,quch 11°82’ l

me à blonde chevelure : - ; " l. ’ .
Sali: "mm p]? 1’5in Enchogaljuimm ,

. Ëqfi fun: inrùajm m’ni: affurait Dam V
v Il: T .I -,Lw. premier ,Elégîe I a l . . H

6 w 0è]! rimai: prbîic qui Ebtf nerfs" k1 bé": "à? l’
h; hymen raccordoit les honneurs àîvîns en". les Payemy l

n’en)! héros ui avoient bien mérité du Publie :leleperidl’kj i

icérdn , au Ivre Ëém’ier de la Nature des Dreux s Que; .
vient qu*on doit à a D’ figuré un culte (Il repu WPÜl Î:
calleuse de fi1-n’âm’réânl h A L
régala? Melon: ’ I

j. ,1







                                                                     

:èr ’w;fin’0vr’r’sr.nLrv.vm-e e ln;

un cruelfl o) Capharéeç nil et
(a r) Phalaris qui fit périr l’inventeur d’un
fupplice exécrable , par le fupplice même
qu’il inventa, Mais autant que vous êtes fier
à; terrible dans la guerre , autan: avez vous
d’horreur de répandre le fang humain après-
là;’.,I-l’.aix.w..De plus c’eflile propre des beaux

Arts que vous poileriez parfaitement ,de ci-
viliŒIer les mœurs 85 de» es rendre moins fais

uehermu’je ne commis point de Prince
qui s’y foi: appliqué. plus conflammenr 8.6
plus remaniement que vous. Lesbcaux vers
que-vous avez faits le montrent bien a fi votre
nomïnîyetoizjt as , je ne croirois jamais (1 a)

jeune hrace les eût compofez : 8c
Tl "flquand Orphée n’àuroir jamais paru dans
ceîpays:,vlâ?ï’lrraee pourroirfe vanter d’avoir

produit; cuvons un des plus beaux. géniesdu:

monâa’ il i i .. . mi: Ainfi donc comme votre courage héroïque
ivoire anime à prendre les, armes quand

Èreiàidl’id’e Hui] nepourroîr jamais cmirequ’unî
FDŒ’ÎŒhïîœconune Coty: du: pu faire chum henni: fiers
in! muni pzmîfl’oient (ou: fun nom, 8c qui feroient hum

«leur manilleur Poëre de Rome. I. I
34 l 39W; on»? n’nnüjlmim par: gaie. Tous le! F08.
parle à’Orphéeîcomme d’un-excellent Poëze à MI!-
fi’clen (En: Timon, quirpar les charmanr accords de fa
il? a; tnfliilôlt’lprêsn lui les furètera: les rochers. Ovide du
fine-Coqs étoit un-feeoud Orphée par la douceur 81’113

inventifs Poëfieslflè qu’il ne faifoi: p23 morne d’hom

à]; nm. que. kgpremie: Orphée» ; » A ’
"fillaùm’ 1mm courage hc’fliqln , c’- c. Ovide loue Coty:-

e 7.19.06 qu’îlflnkxnclloir par moine une les beaux Arts que
,daha-’les,;exereieegmil.tajres,,que le: mimi ("Hum à:
deum-mm après heurta. ’







                                                                     

3.18 Les Erreurs Pon’rtQ’grs
.Neve roges qua; fit , flultam quam feripfimus ’

Artem , *’Innocuas nobis hæc vetat eiTe manus, a

Ecquid præterea peccarim , quærere noli ,
Ut pateat [olâ culpafub Arte mea.

gindquid id eft , habui moderatam vindicis
lram î

Qn nifi natalem nil mihi dempfit humuim. a

flac quoniam careo;tua,tunc vicina ptæfiet,

L ,Invifo pointu tutus ut enfle loco. 80

ni veut mériter l’eltime 8c la proteflion de ce Prince, lui
géclztequ’iln’efi coupable ni de meurtre , ni d’empolfop-

clip; sur OlLA DE CIMA,

y Ad Macruin. k .
renifla cum i110 fieregrinarionir fucunda trumeau.-

’ une,
E Cquid ab impreflæ cognofcis imagine cetera;
. Hæc tibi Nafonem feribere Verba , Macqu’

q Auêtorifque fui fi non cil annulas index ;

Cognirane cil noflrâlitterafaâa manu P

An tibi notifiant; mora temporis eripit ho-
tum ? Î

a

.,

Neclrepetlunt oculi ligna vetufla mi? .

(0A La feule figure imprimé: fur cette cire , ch. Le cachet
. des anciens Romains étoit une perle enchâfl’ée

43115 l"! Âme!!!) 8c fui laquelle on gravoit quelque figurât

LwJ--ne e . .









                                                                     

au Les ELEGIESvPÔNTI’OÆIEs

Te duce magnificas Afiæ perfpeximus urbes :"
Trinacris el’t oculis te duce nota meis.

Vidimus Ætnæâ cœlum fplendefcere fiammâ’;

Snppofitus monti quem vom it 0re Gigas:
Hennæofque lacus , 8: olentia flagna Palici , z;

Quelque fuis cyanen mifcet Anapus aquis. I

Nec procnl hinc Nymphe, quæ, dom fugit un
dis amnem , . a v

Teéta fub æquoreâ nunc quoque currit aquâ.

Hic mihi labentis pars anni magna peraéla en;

Eheu quam difpar cil locus ille Getis! . je
Et quota pars hæc funt rerum , quas vidimus i

ambo , a? ’Te mihijucundas efliciente-vias!

piolet ces fcienees dans leur fource. Muret, à l’occafiondc
cette coutume des Romains , a écrit avec beaucOup d’éle-
gance fur l’utilité des voyages dansll’e’s’l’ays Étrangers 9 Pare.

i tieulierement chez les Nations les plus polies; Antiilhellf
(e macquoit des Athéniens qui ne ferroient prefque lima?

ï de l’enceinte de leur ville, parune forte vanité qui leur (a.
foi: croire que rien n’étoit digne ailleurs de leur curiofité’y
se il diroit qu’ils avoient cela de commun avec les (031193
de les. limaçons , qui ne quittent point leur coquille. . l a.

(S) Dm: mon 004g: de Sicile , (9:. On appelle la» êlclle
îrinacrx’: ou Trinnüa, à caufe de (en trois promontoms i
celui de Lilibée , celui de Pachin , 8c celui de Pelore. la"!
en Grec lignifie un lieu hamac efcarpé. On l’appelle enfuîte
Sicflfliû , du nom de Sicanus l’un de les Rois , ou Chef de
Colonie. Lucrece la nomme auffi T tiquent: z 11:11:14 in”
mirum: 10mm geflïr in "in en parlant d’Empedocle.

(6) Le manflmmxgianunftwli leur le mon: Elbœa,tr. .01!
peut voit la defeription du mon: Ethna , aujourd’hln le
mon: Gibel en Sicile , au HI. Livre de l’Ené’ide, 8L dansle

"peut Poëme intitulétÆIhm, qui efl de Coi-nei] Severe a Ë
non pas de Vir ile comme uel lies-uns l’ont croie
que les Poëtes Ë ’ q qdallent avoir été enfeveli Tous cette Inon- i



















                                                                     

n’Ovror.’L1v.II. 5.3,;
profiter de vos bons avis s ne les lui épargnez
pas. J’ai une joie extrême quand je penfe que
vous lui appartenez d’auliî près que Caltor
(A) appartenoit à Hermione , 86 le grand He-
ctor à Jule. Je (gai que [a plus grandeambi-
-tion cil de vous égaler en vertu , 56 de mon-
trer par une conduite [age &Iréguliere , que
votre fangcoule dans les veines.

Ainfi donc aidée de vos conlfeilsatelle (5)
s’acquittent parfaitement de les dCVOirs ,
quoiqu’elle s’en acquitte déja bien fans y
cette exhortée. Oeil ainfi qu’un excellent
muflier qui déja s’élance avec ardeur dans la
.carriere pour emporter la palme , redouble fa ’
coude 86 les efforts quand il cil: animé de la
..voix 6C de l’éperon. Je (gai d’ailleurs qu’en

«mon abfence vous exécutez ponctuellement
tout ce que je vous recommande; rien ne
nous paroit difficile quand il s’agit de mon
fervice.

(me les Dieux mêmes vous en récompena
leur comme vous le méritez, puifque je fuis
hors détat de le faire: oui ces Dieux jufles,
témoins de ce qu’un amour tendre 86 géné-

reux vous infpire en faveur d’un ami abfent,
ne manqueront pas de couronner vos bien-

’faits. Paille aulli voue lauré toujours viveô;

rages °°nfcils de Rufus l’on oncle , pour s’acquitter parfai.
muent de les devoirs , quoiqu’il tempere l’amertume de a
Phlme Par des termes airez obligerais : peut-être que la
. emme s’étoit infenfiblemenr accoutumée à le palier e lui ,
& qu’elle le combloit de (en abfencc ,ce quilarendmtmome













                                                                     

w

D’ONDE. Ll-V. 1H. r; 7
d’une manier-e à écorcher les oreilles. Tous

vos champs dénuez des bons patinages , (ont.
hérilTez d’abfinthe; une plante fi amere (a)
convienthfott à cette terre pleine d’amertu-ë i

me, ou elle naît. ,Ajoutez à tous ces défagrérnens,les.frayeurs
continuelles ou l’on cit ici , dans une petite;
place (7) battue fans celle par des ennemis
cruels" 8c armez de flèches empoifonnées,
Opieux ,« que ce pays cil écartés: impratica-
ble à tout voyageur ! on n’y peut venir qu’en
(égarant : il en prefque également inaccefli-
bleh.,’-ï&- par terre 8: par mer; F aut-il. donc s’é-

tonner fi pour mettre fin à tant de maux , je
(cubage pallionne’ment d’en fortir P

Mais ce qui m’étonne davantage , chere
Époulç , jc’ell: que vous n’ayiez pû encore

m’obtènir- cette grace. Comment pouVe2--
vous retenir vos larmes au [cul récit de me;
tufières a; vous me demandez ce qu’il fautl
faire; demandez-1è à. vous-même s- ’vous le:

fçfilul’ez" bienrôrr,ii vous le voulez’ tout de".
bon; mais’queldiseje à c’eil: peu de le vouloir,

Il fant’leifoulrairer avec ardeur; 6: pour em-
porter ce que’vous fouluitez ,. facrifi’er tout
jufgu’auifommeil . Jeiçai que plufienrs autres,

miles: mêmes-fouinas que vous scat qui:
ÎCËPitgalÏèz injuftelpourane pas fouhaiter que:
1C tinte en paix dans mon. («il î Mais vous ma

’ 1, v si

(TIJIBIÇWI fifi! tell? par JE: curium? mal: , du, le m0!-
Mâ’flf’ il trafic. du; on ufeiei ,jeft-une exptcfiqn propre,

x

















                                                                     

L 4 . .. n?0vfiuz.’ Livilll; l 2’43
cillement à mes peines 3 travaillez fans relais:
ehé’vâlme procurer un lieu d’exil moins in-’

commode que celui-ci ;-”alors on n’aura plus ’"

sic!) àdçfirer de vous. I v a I, I.
Il cil vrai que ceque je demande n’eft pas”

- à obtenirjmais il n’a rien d’odieux a
quand VOUS ne l’obtiendriez pas ,1 ce refus fe-

roirifans confequence. Ne vous fâchez donc ,
poinrvous importuné fi fouvent’ dans

p piges lames sïje ne vous prie que de faire tous
jorxrgçqque vous faites déja bien , fans preno’ ’ï

du exeinplequedeyous même. Ainfi kif! 4)
trom’çrelparfes fanfares anime au combat -
les p ashram guerriers , 8c il n’ell point de
bon Général qui (,nr’excite encore du geflze 86

delà voix. res plus ficrs’-combartans. Votre I
figure": (il! comme: arçél’ce’e de tout (crus 3’

fines fi "bien. aujourd’hui , que le courage!
égaleen vous la, figefl’ew I

suivons demande-pasiciqueqvous vous
*(Ân5)latmiez en Amazone d’une hache tram
cfiànfeQôc que le bouclier à la main vous
combattiez en héroïne. Il ne faut que fléchir.
(1.153165, genoux devant une Divinité 85 l’adol

hache 8t-la lancegelles portoient au’bras un petit bduclier’
Wilson falun d’autres en forme de craillant , nommé
feta? : elles fechoififl’oient une Reine parmi elles . 8c c’étoir!
t°FJOPYs ïcelle qui s’était le plus diflingue’e par les beau:
me d’armes. Diodore de Sîcile’. Liv. Il. chap. l l . 8:. Liv.

1H;- chap. 4. parles in: au long des Amazones , aufli-bien
qu’Hémere . L. IVJuflin , Liv. Il. 8c Paiifanîas , LivJ;

,96) Il ne ffikt que flv’zhir le: gemma devant un! Divinitë l
5.. Cette Divinité c’efl Livie femme d’Augulteëtmerede’ A

Tibet" cil-(suit lîafoendant que cette Impériales. fut. tOIW

me































                                                                     

26e .i LES Encres PONT-myes v
Corpora debenturmœflis exfanguia mais:

Eflîxgiuhtflruétos nomenvhonofque rogos.. 1 h l

Occidit à Thefeus, «&qui domiravit Orefleu ç. :. , s,

Sed ramen in laudesyiyit-utetrque mais: ï : tu
Vosletiam feri Iaudabunt fæpe nepotes, j . 3553""1

Claraqueerjt feriptis glôrià veflra mais: i Ç I
Hic quoque Sauroruatæ jauni se nov ère Getæo; v,

que; . 1 . v v -EtÏtales animosbarbara turbe webers: i
(fumas egodc’veürâ MW Ptobitate-iefej;

rCm ,4. .v’(iNâm didièi Gecicè’smmaricèqjue laquo- à; 5’

Fôrte fenex quidam, cœur cum [laver iu inné? .. à .
Reddidit adnomsranaïverbsmaisz n. ’ i -

laïus quoque amisiciænornen beuenoviums; ...

" bofpes ,. .Quo-sprocul’iâ: ùobis, filiài dusiIltei’Lliaberfi ., , i a

El! locus in seythia; (Taùrosdixêre prions) 4 me
’ QEÊGÇri’câlOngeuon imamat-hume; U ; Il

.( s 5 ïHlFiüur me): mm made,’éb. ubique 45ml: vérifie " i
il xî’y air qu’un [en] monde , c’elt une façon de Panier Klfimeæf l
chez les meillelfr’sturenrs , d’appellsr les pays «éloigne! 8c
(épatez de nous par dlvafiesmers , un. autre monde j, un au. :
traciel , 8e un autre falciihC’efl ce qui a fait ami donner leu
nomvrle Nouveau Monde à l’Amériquc, qui n’â’ (ré’decou. a», A

verne [par Chdl’cùphlc Colomb &. depuis par. fumerie vefpu" à A
sirli qu’en L49; fous les Rois-d’Eszgnç, Ferdinand. 55.153.241: "
a e. -.

( 6).]! fr la»; la SÇPÏI’ÏHIII! urubu mnfrz’zyèn TGDÎË
me: hil’toire a» fable-de l’armure d’Orefle 8c de-Pyladc ,1.

* ’ in: Girl: pûld.”d’ï;fc immolez àDianeTzuriqueJC ’
i Eczeuz-figégé’rcufemen: à qui mgmroiufunippurs’,’

















                                                                     

4,68. La s flush-:5 Po un (gyms
mm fartera Aufonlâ genitj debetis in urbc,
, l Æum tan g am d ires rai iarfaéta Cetas? A
,Adde quad efi animus femper tibi mitis , 8c altà

Indiciumm-orcs nobilitatis ballent]: V
Agios Voléfus patrii cognofcat nominis au- l

. ’ ôter , ’ 4 10g
v Œos N rama matemusrnonneget elle filas:
æAdjeâziquelprobent genvitiya ad nominal Comte.x

Si. tu non elfes , interituradœnus. l
Digne vir bal: ferie , lapfo fuccurrere arnica

.Convetüensiitismoribus elle pute. ,r m

fie qu’il vînt aborder dans la Qherfoneze Taurique ;& fi l’qn
[uppuze les années jufqu’au rem: que ce vieillard Scythe n.
gouroit cette hifioire à Ovide , onlne trouvera guere moins
.d’onze fléoles écoulez. 1 ’ l

(1;) u’ ère: né du: Rame, du. Ovide appelle ici Rome
ville d’Aufonie , parce qu’elle éroirla capitale de l’lralie ,’
autrement dire Àufonie , du nom d’Aufon fils,d’Ulîflë 8c de
.Calipfo , qui , dit-on v, y amena une Colonie; c’efl: la Duché:
ou Principaurë de Béùeven: , auJOurd’hui enclavée dan; le
;quaxlme de Naples,-qui s’aplellaïl’vAufonie proprement due;-

( 16) tu Volçfu: Mafia votre fila-(In un, Ùç. Ce Volefysï
chef de Pi] ufire Maifon des Cou: , étui: Sabin , 8min: à
(Rome avec Tatius. Plutgrque en parle dans la vie de Numl
J’PIPP-lius , nuai-bien que Denis .d’nalicarnaire) ]uvenal

-«..-l le.

a»,

.4. .-. ... HL-n .1:

































                                                                     

2.54: Les E11:c-rss.Pou*riqges*
Si dubizem , quin hic faveas, ô Maxime; di-’

ais; O V a (Hi
Memnoniocygnos effe’coldre putem. j I ,

sa! neque mutatur: nigrâ pice laéteus liumor ,

N ec , quod erat candensrfit terebinrhus,ebur... 4

Conveniensaniruo genus elltibi : mobile nam q;

Peétus 8c HerculeæJimplicitatishabes; mon. 1

Livor iners-vitium mores non exit in altos; .
thue latens imâ vipera feipit hume.

Mens tua fublimis fupra gen-us eminet ipfum: 4

Grandius ingenio nec tibinomeninefi. .

promet à Ovide de voir bîcntôr’finir les Apelnes,.puillque lé’
Triomphe de Tybere s’apprête, 8L qu’on doit efperer qu’a-Ü
lors plus que jamaisÀugulle fera diipofé à accorder des gui-t

ces luXPlilS coupables. p r(z 7) Pnemit drmn’r auflï’mir qu’au Eth’opün , tu Ovide

par cette figure appellée du imfcfiller , fi ordinaire à tops leur
Poëtes , dir.qu’i.l croiroit plutôt qu’uncigne pourroit deve-
nir aulli noir que l’e’plus noir Echiopien , que de’s’imagmer
que [on ami Maximepûr ne pas fouhairer l’accompliifemcnt’
des promeires li avan.agtufcs que le Diru. de l’Amour ne";
de lui faire dans l’entrevue qu’il a eu avec lui en fouge. En
pour marquer unEthiopien des plus noirs; il dit de’lacou-J
cor de Memnon , Memmn’v caloit, parcequ’en elfe: MmeMoL

émir un Erhi0pien fort noir.Dïodore de S cile naus appren
que Tithim fils de Lanmdm , étant allé faire la guerre-en t
Ethi0pie,mir au mande ce Memwn qu’ileut-d’une fille apn.
pelle: Ida; St; que celui-ci ayant depuis amené des troupes
au; [cœurs desTi’ô’ïex..s ,,fu: rué par Ach lle: rua-441;: [trial

à nigfi Mrmuanir aima , dl: Virgile. Ovide pûur exprimsrl’
encore ici quelque chue de (on; noir, êltfloll’ comme e la
poix, migré fin: en elfe: riean’eli plusnoir quel: poix 8L . H

laïumée-quiæn fort. si( ë8 ) CelteerJfrriplïü’É que tous au: urin’e fila-aira.
viroles! héros dès PU’IGCHSlC’nS le piquoient (l’ogre n01)»:-

Îrancliilè ;i, capable de [in]: deguifemcnr ;.ilscachoien:fcus.
desdehors .fiinplesôt meulent: peurru’kiqu-es ,uue fermai.

la





                                                                     

228.6. LES ELEG’IÈS FèN’r’iQt-Iiîsh

Èrgo al ii noceant miferis,optentque timeri, 1 6&5
Tlnétaque mordaci fpicula Pelle garant; I

A: tua fupplicibus clamas cf]: afl’ueta juvandis

In quorum numero me precor-eflè vans. ; Ç

11511:1 malheureux ccluî qui en cf: atteint; on n’envic oint ,10.
blen d’WEIUÎ , quand on cit riche de fonptopre fan s.Bîonl
voyant un envieux qui avoit un air trille &chagrin :11 faut...
dit-il qu’il fait arrivé un grand mal à cet homme ,oll-un: ,
grand bien à quelque autre; pour: montrer que l’çnmlfi

En Ils T o FA (LU x3. T’Ao:

Adlkufinum;
Pio Libelle JE Dherii Tfiumjzho àfitohfcràbtdym

I niam ragat.HIE: tibi non vanam portantia verbafalùa .
s r tem ,
Nafo Tomitanâ mini: ab urbe tans; l , I

Üèque fuo Fàveas mààdat, Rufine; Triumyhol;

Il; veüras venit fi tamen ille manas.   !
EH oplus exiguum; vefirifque paratibus impar. 51

Q1316 tame’n cangue cit 5 ut mestre. rogœ O

(UUN une" Lia-n quai! vain de maître fuie",Üf-c-°
l . r nouveau-Livre étoit un Poëmc qu’Ovlde venoit. h
comportai: pourbcélébrer le Triomphe de Tybere fut; 1’111! °
8C la Dalmatie: nous vojons qu’il a dé): recommanâé e
Poëxjne à Sôlamvs’fians la cinquième Lettre du Livrell.c’efl

à Rufin célebre Pôëtevde Ton tems , qu’il écïir,poür lui dl!-

mander fa preteâion en faveur. de ce mêmeOuvrage. t
.015: ne rlpmd p4: a: un (unirai! du 5m14 TfiMP’gf»

à t- (36113613 véflrilque faunin: impar , lignifient qude Wh
me d’olvxde tamil-clou lui , peu proportionné à 1! magnlfi-I





                                                                     

fifi Les ELEGIES Pour-remis"
Firma ’val-enc par fe,’nullum;quë Machaoua

rune: - . , ,Ad medicamidubiüs Confûgiræg’er abortif

Non opus efl magnîs placide le&ôre poëtis : ’:’

(ligamübet invlrur’n-difiîeil’eni’que teneur; -...,.r’Ë’c "

Nos ,’ quibus in genium longi minuêre lamie»;

Aut etiam nullum forfitan aure sur; l
,Vii-ibus infirmi , vefirocandore valemùs;

, Œemmihifi’demas; omnià ragvroPù’ÇFmr’niz. , 4

ganga??? cumimea fin: propcnfo-DÏXEÎM’O’JËË

Præïëifï” ùni’ vieniæ jus birbe: ù i U

Speâatum vates alii fcripfêre triumphum 9 l
Efi’ "aliquitl memori vîfa notare manu-4’  7 "l

Nos eà vix àvidam vulgo capràta p’erfiàilfemrfl

Scripfimus; arque- oculivfama hâté-è. bien ,

filon , ùc. Guide prie fon ami de protéger Ton P051119 a de
ledéfendre contre tous les’affzurs de la critique y qU’IÏ 6°" h
confident comme un pupile qu’on: met (ousnfartlfterlle il?”
l’abfenceKOu après la mon de (on pere , 8l qplilulkefl 9m??- l
me légué par remmena : car nous avons vûen ce!!! CÙdFÔ’"
des Trif’er, qu’Ovide if: regarde dans fourmi WŒBËÊŒ
homme mort , au moins civilement a 8L quhleonfidere [a

ouvrages comme fes nous, l . ,1 .. ,(4) &md ou Je par" Lien , W n’a pu lofant de. 1’45"15. a I
tu. Ovide , majeurs modefie , comme il convie!" àle fil."
un: "exilé, nous! montre par la comparaifon quid ÈlFflCl de
fou Poëme avec. un malade gAqu’ilJe wegardetonmmc "il?
Piéce faible 8:. languirai-ne, ui a befoin d’être nîlîéeavœ

indulgences bien dîfiérenr * it-il , de ces. Ouvrîgcï forts &
nerveux ;:pleins de’fucâz de’vîgiieur , qui le bimane"? P."
eux-mêmes. on Mus-marque lci’Michùa’n pourtour Médg-
(in en général Eh eEetrce mâchaient-fils d’Efculapc J f"! m!
flâna Médecin comme (on ’pererlyarmi plufieurs Qu’à:

i f z . Qui!)





























                                                                     

3-03 Les Encres Pont-rogne.
Prome,quod injicias humeris viCtoribus,ollrumf

Ipfa potellfolitum noire corona caput.

fienta fed 8c galeæ gemmis radientur 8: aine;
Stentque fuper viétos ttunca trophæ’a viras. v l

Oppidaturrit-is cingantur ebnrnea muris, [cf
’Fi&aque res veto more putetur agi. -’

I squallidus immittat fraétâ fub amandine criant:

Bhenus , 8c infeétas fanguine potet aquaa-

Barbara jam capti pofcunt infignia reges, V

Textaque fortunâ divlitiora rua. x 10’

Et que: præterea virtus inviâta tuorum

Sæpe patata tibi ; fæpe paranda ’facit.’ .-

Di quorum monitu fui-nus eventuta locuti ,’ Î
’ Verba précor Céleri nofira ptobate fidé. A. i A

foëtes le difoienr pofl’edez d’une Divinité , particuliereq
ruent d’Apollon Dieu des Oracles, 8: ils le vantoient and!
allez louvent de prédire l’avenir; c’eit pour cela qu’on leur
donnoit unAnOmeornmun aux devins , 1mm flan-ami : &Jafç
fez louvent les Oracles rendoient leurs réparties en vers "ô
témoins les vers des Sybiles», dont on garda long-teins un
recueil à Rome, 8c qu’on alloit confulter dans les grande!
afi’aires de l’Erac, comme un Livre latte 8e myltérîeux.
Ovide prétend donc ici que quand il prêfage un neuve!!!
Triomphe a Tybere , il ne parle que parl’organed’unt Di-
Nlnlté r8: Il le tient fi alluré de la vérité de ce qu’il annon-
ce: qu’il le prépare déja à chanter ce nouveau Triomphe
dans les un.

EX?











                                                                     

v Vn’évite. Liv. HI. » ;a7
"au au plus long , 8c il ne m’a pas moins fait de

laifir â la feconde 8c troifie’me lecture qu’à.

il premiere a c’eft le caraétere des choies ex-
qm cellentes en fait d’Ouvrages d’efprit ,. elles ne

erdent rien de leur agrement; à force d’être
lues , fi elles ne plaifent plus par la nouveauté,
elles plaifent toujours parun certain degré de

l ptrfeétion qui leur cil propre : Heureux ( 5.)
I, Il ceux qui ont pu [catir routes les beautez de ce

Difcouts dans l’action même, 86 qui l’ont en-

file-q rmerrain prononcer à l’Orateur. Une eau (6)
puifee dans fa fou-tce en cil: beaucoup meil-
eurezêc plus agréable à boire; un fruit cueil-

I li fur l’arbre eft bien de meilleur goût, que
Il lervi dans un plat, fût-il le plus beau 8c le

a, mieux gravé du monde: helas L fans la faute
que j’ai-.faitesvôc fans le malheureux exil ou
m’a Mule indifcrete m’a préciipite’,j’auroips eue

rendu de votre, bouche l’excellent Difcours
que je n’ai fait que lite; peutçêrre même que

En. placéâ mon ordinaire au rang des Officiers
l ’ (7l) dePoli’cegj’aurois été l’un de vos Juges-s

. .. i. , . l , .à", rîfe deal’eau puifée aux; l’a foutecrqui cit-beaucoup rueïl.W
du * autre que quand elle cit rranfporre’a; l’autre cit prifc d’un
liai r Élitcudlli fur l’arbreiqui en bien de meilleur goût. que
au: , * nul-qu’on nous le préfente’, même dans le plus riche 8L le
M Plus beau plat du monde. Le mot de lux ell: un mot confis
lil- - ’06 ChiiVîrgile a pour lignifier ces grands plus ban’ms dont
un lm fdflVOil partiailieremenr dans les Sacrifices. Landhurù
au r. PFJÏ-ffnmamia «411m: MM, Il. des Georg. 3c dans le X".

V de lingée , Énmwlantque menti: lancibn: un". en S’êfi (en
du n pour les plats des balances: filmait" ipf: du; M00
au ’ un!!!" tout: ; d’où vient «qui leur: pondeur: , pouf W15!
:3: quelque choie avec e ulré. . ’ r a î ’-
â "(7)1: un: du a «au: rumen. cumulus 05mm

Cc i j







                                                                     

gro- Le s Enter-iris Étrange-s
Interdumqueritur tua mens oblita quid abfit i”?

N efcio quid cette fentit abefle fui.
thue loqnide me multtïm præfente folebasl,’ "

Nunc quoque N-afonis-nomeuinsore tua-cil...
Ipfe quidemlGetico peream violatus ab aromes;

(Et fit perjur’rquam-prope pœnavides) V I

Te nifi momentis video ,œne omnibus abfens’.’

P a,(Gracia Dis , menti quolibet ire lices);
Hac ubiperveni , nullircernen’dus , in»Utbenr;.i

Sæpe loquor tecum»; fæpe loquente Furet: «il!
Tom miliiidiflici-le’el’c, qua-m.- fit bene partez-e, Ï:

quamque - v:I: Candidajudiciis iIla fit hora«meis« ’ v’ ’ p .

Tutu me , fi qua fidesv, cœlei’çi federecepturn; Il:

- Guru fortimatis- fufpicor elle D’eis. a l , .. .,. il,"

V v a u a lu I h . h h’ I I I Lguidas ubi hue redu,»cœlum lope,rol’q,ue;relm-.m

que; . . ».’53,
A Stylgejnec longé Ponticadiffat humus») l . r

, , . . H! "k 1:." (8) 7m: efprie s’agit; ,q’inquimz, ée. Notre Poëte cg:
prime ici naturellement l’état ou l’on-(e trouve lorfqtr’oul
perdu un ami neceifaire z le cœur s’agite, s’inqurettei Men:

ju’il lui manque quelque choie ,’ fans [cavoit prédfçmfim.
que c’eit: enfin on reconnaît que c’efi un bon ami qu?!) à
perdu sa qu’on ne retrouve plus : tel fut l’état où f: mon"

Corra dans l’abfencç d’Ovide. », n fi l un
,. ( ) Man :jprit peut je mer "tout fit. Te. e 9 film . j
de 3d rit humain 1,riea?n’eilîzouipai’rable a fan «galure
la rapiâité de les mouvemens a il fe porte e." "111mm". a)?"
bout à l’autre de l’Universepzr, la perlier, Il monte 3991915
dîtfcçndp en Terre dans un clinkd’œil. Cieeton a"? qui]?
Dieux: n’ont- tien dorure «lé-iules div-in à 1550m"; "un"?
site: ne prouve mieux h.fpirkmlitédëfl’îme r8; l’ami?»



















                                                                     

. e n’0v1"nn.Lrv.IIl’. 2. e 31g
,(7fl);aviez out Maître un Bufiris , ou ce Ty-
tan de Sici e qui faifoit bruler les hommes à
petit feu dans un bœuf d’airain. CefTez donc
de deshonorer par de vaines terreurs le plus"
doux des Princes: (gels terribles écueils (8)
avez-vous à craindre dans une Mer fi calme P

’ (9) J’ai bien de la peine à me juliifier moi-
mémede’vous avoir écrit d’abord des Lettres.

fansvnom , 8C à mes autres amis 5 mais alors
rj’e’tois fi frappé de ma difgtace, que j’en avois

prefquc perdu la raifon , tout mon bon fens
m’avoir abandonné s moins épouvanté de la .

«.colere d’Augufle , qui venoit d’éclatter fur

v moia que de ma mauvaife fortune a je trem-
filois même de mettre mon nom à la tête de
mes Levuresr
.IÇEnfin , vous voila bien. &duement averti!

’ dë votre devoir a c’elÏ à vousâ préfent d’a-

gréer , s’il vous plaît, qu’un Poète plein de

rçconnoiffance envers [es amis, mette hardi-
; ment leur nom dans les Lettres ; ce feroit une

l honte 84j pour vous 6: pour moi,qu’après une
auflî ancienne &Ïauflî étroite amitié que la

«nôtre, votre nom ne parût jamais dans mes
1 écrits ; cependant , de crainte qu’une appre-
t.henfion fi frivole ne vous trouble jufqu’à en

q perdre le fommeil : tranquilifez vous , je ne
.npoufferai point les bienféances alu-delà des
l bornes que vous me prefcrivez :non, je ne

prévient ici une objeâion qu’on pouvoir lui faire. M5345"-
”°*’" r5 leur jugez qu’il fait pas bcfoin de fâpgriiner le:

I 111]



                                                                     

:520 Les Encres Po’NT-rQ-J’Es .
Taque regain , qui fis, nifi cum’permiferis 2

Cogetur nemo munus habere menin. I

Tu mode quem potetas velapertê tutus amatie; i ’

Si res efi ancepsifin , latente’r ama. I l .513:

. wnoms de vos amis dans les Lettres que vous leur écrivez,
parce que (bus un aufii bon Prince qu’Augufle , un tel coru- "

v merce avec un homme difgracié cil fans confequence ;pour-
quoi donc au commencement de vocre exil , étiezevous .
(x16: à obferver cettebienféance? Il répond qu’ilfutd’zg i

V Eprs’rozx SEIPTIMAvA

Ad arnicas. v
Mina": exila riflai-41m. il .4 î si, . à?

V Erba mihidefunt’eademtam fæpe regratm

. ti r . A , . -,lamque pucier vanasifine carere preces;w ’;-

Tædia confimili fieri de carmine vobis,
AQIidque peram, canâtes ediditifTe reorï’ l-

N 011131 quid apporter jam noms CPÎHOla, quai-Tl; ,I

Vis ’ ICharta fit à vinclis non labefaétà fuis.

il lC H"! and s t’èfl trvp faveur vous faire , èr.0vï’-
de ennuyé de fatiguer par de vaines prieres des amis 1

lâches :8; timides qui n’ofoient dire un mot en (a faveur fleur-2.
dédale. enfin qu’il a. honte de parler fi fument de: lamâmen : J
dyne iIlurilemem: , 8L que les paroles lui manquent pour s’ex-t in
Primer; [iman relie s’il cit las de leur parler,ils le (ont en- 9- "w

V 20m Plus de l’entendre. . a ç .j (Il Et avant qui: d’ouvrir in)! La": , ée. en adéja dirime *- -.
a Vu 431’593 du quarnéme nm des M’Ififiçztlz. En





                                                                     

en. En se Encres Fourrages 1 h
Ergo mutetur nofiri fententia feripti, il Il î à

Ne tories contra, quam tapit arums , plains a
Œod bene de vobis fperavi , ignofciceamiei)

Talia peccantli jam mihi finis’erit. j à a: in

Nec gravis uxori dicat: quæ fciliCet une I’

I anm proba, tain timida cil, eiperienfquej
parum. ’v i y

Hæc quoque Nafo feres : etenim péjoratuliflf;
» Jam tibi fentiri farcina nullapotefii Ï; :2 Î

Duétus ab armento taurins detteüat’aratrumgQ

Subtrahit 8c duro colla novella’jugoî

Nos ., quibus afiuevit fatum crudeliteruti ,’ * ’ .;

Ad mala jam ptidem non fumusi’illà rlÏÜl’rsniÎj

Venimus in Geticos fines : moriamur in-Jilvli’s

ParCaque ad extremmquàmeaecepir, i i

eat. c j j ce"Spemjuvat am pleâi, quænon java: irritaient

peu: I , À un pv Et fiericupia-s fi qua , futura putes. , V y 3 -

. (3) je ne un»: point faire "mythifiât redite: ,pèflC’EB
.ee que lignifie le Proverbe don: fe fer: ici Ovide: lei"
Veux point nager centre le rorrent ou aller contre le fil a:
l’eau ,.c’eft-’a-dire prendre une peine inutile. , . ’

(4) Pa’alonmi-moifij’ni tu] compté fumeur , éregC’GR la
une. raillerie fine 8c piquante: Ovide demande patch". à f"
anus 8c à fa femme, d’avoir trop compté fur aux ,I c’tR-l-

ire de leur avoir fait trop d’honneur,en’les regardaneeom-
l me des amis fondes 8: capables de tout entreprendrein"!I
. 1m41 ajoute fur le même ton , qu’il ne retombera plus dans

’ même faute , 8c qu’il fçaura mieux’déiormais apprécier

leur amitiéijclon fa jul’te valeur. i ’ .
a . (.5 9 [en-il dans mire informa à enfermes ,48, 0.7?































                                                                     

D’OVJDE. Liv. HL 3,7
Rai beau répeter cent fois la même choie , à

peine daigne-non ’ni’entendre. D’ailleurs

quoique j’écriveroujours les mêmes clzofes ,
cein’efl: pas aux mêmes perfonnes que (j’é-

cris g tout mon Art (e réduit à demander par
plufieurs ce que je ne puis obtenir que d’un

(cul. v ’A .Qioidonc, moucher Brutus, pour épar-
gner l’ennui à mes Lecteurs , de rencontrer
fieux fois la même penfe’e dans mes Lettres , ,
aiëje du n’intérelÏer pour moi qu’un (cul ami? . ’

Non fans doute", cela n’el’t pas raifonnable.

Pardonnez-moi , Melïieurs les Sçavans ; la
gloire d’un ouvrage plus ou moins bien écrit
n’ell rien , quand il s’agit de fe fauver ou de
le perdre. Enfin il eft libre à tout Poëte de va-
rier (es penfe’es felon que bon lui femble ,
dans un fujet feint 8:: de pure imagination.
Qant à ma Mufe , tout ce qu’elle raconte de.
mescmalheurs n’efl que trop réel 85 trop vrai a
c’ell’un témoin incorruptible qui ne doit ja-
mais varier dans ce qu’il dépofe. Mon defl’ein

n’ell pas ici de faire un Livre dans les (8) re-
les : ce (ont quelques Lettres détachées que

j’adrelÏe tout à tout à mes amis a j’en ai fait

un recueil fans ordre , ou je les ai liécsenfem-
ble prefqu’au huard : ne croyez donc pas
que j’ayc prétendu vous, donner un ouvrage

fini 84 fans ordre dans un même volume; 8c qu’aînfi on ne
film P°lnt s’étonner s’il retombe airez fouvent dans des tc-
dlzes. On voit qu’Ovide ne parle ici que de les Livres des
:1105 airât! Pont , 8c non de les autres ouvrages ,I amine



























                                                                     

:435 o La: En: oins Rouergue" N t
’ :Hic mea cuitecltem , nifi flaviafcriprsCÊÉallîs.

I 1 anfquealias gentesbatbarus me: Habetëü,
Ï’vISed quidÂolus agamèquâque infeliycia

A Qtiamateriâ, furtipiamque diminua un?
» j,Nam quia, nec vinum , nec-me tenetaleafallsg,

.- Per- quæ clam taciturne mpusabireïolètg ï

Nec me, quod cuperem,fi per’ferabellal’îcegèt. -

Obleâat cultu terra novata fun. .Î l. l
. gui , nifi Piëtides Joue; frigidàleflefljnyjfi

» v Non bene de nobis quæ mernêre,’ Deâllï Ï

Atptu , cui bibitut felicius Aonius fous -, - 5 I

Utiliter Radiumquod tibi cedit’,
’ fiacraque Mufàrum men-if?) cale iguaaquelçgæ

4 mus , * ’ "I ’ fHuc aliquod cure mitte recentiîs’ôpx.

- (6)1Ewez.mmode’mcm à nous 1913342;- mi: 3’339"
aria: , «in. La inhalerions: prend ne): cherrai-Péplum-
eé par Bellorophon qui Il oit com, même h 01mm" nm]:
par": la terre du pied ,en fit jaillji ahé futaine 49m5

V4111): eurent havera: defaîte deS’Poëtes : cette’fdnrsiiieû

.momme Hyppoerene , ou Cafialiennev, ou Acnicnhhærm
v du. Mont Parnafl’e. Il faut donc," tu: bien faire des vérin

, pigne de l’Hyppocrênezou dort-ni: fur le ramure. 5eme.
1 .0ng (furie , pouvoit boire à fou aile de cette en! 1 P""9"’n
r uvale ennquilemen; à Rome minaude des vers admit!

ï de tout leqondç, r ’ 4 v ’
le

.. ..*;- -v-n r’o-

























                                                                     

5,62. LEsELEoIEs PonerJE-s
Nec Remis locus ullus ita efl ut non fit in ille

Mifia ferê duris utilis herba rubis.

Nil adeofortuna gravis miferabile fait , j
U; minuant nullâ gaudia parte malum.

Ecce domo , patriâque carens, oculiquueimeors

film , ’  N auFragus in Getici littoris arias arquas;

Qgâtamenjuveni vultum diŒunderebaufâ

PoŒm , fortunæ nec meminifle meæ. ra
rNam mihi cumfulvâ trifiis fpatiarer arenâ ,

Vif; cf: à. ter-go penne. dedi-ffe fonum. A
Refpicio, nec corpus eragquod cernera pofiem;

Vçrbaxamçn funt hæc aure recepta. meê;

En ego lætarum veniotibj nuncia forum , :4
[Fatma par immenfas aéra lapfa yias:

ponfule Pompeio , quo non tibi chariot aïtcr,
Candidus 8c khi: proximus annuà erivt.

Dixit , 8C ut læto Pontum minoré repîevit a

Ad gentes alias hincDea Ivertit iter. 1°

( 2 main! de terrefiingnqr minute ’Poëze par ces deux 60mn
yaraifons , veut nous montrer que tout en ce bas mondc cit
mélangé ode bien 8:. de mal ,& qu’il n’ait pain: d’homme fi

malheureux qui n’ai: quelques bons momens dans la vie , tels
suc celui où il apprçndqu: fan cher Pompée vienr d’être dé!

ligné Conful. l
(3) 7: fuir la rencmmz’e, du. On a déjà! dit ailleurs Pl"s

rd’une fois qu’on donnoit des ailes àlà Renommée , p0"!
.marquer fa vinât: z Ovjdé dir ici fort bien que s’érznrm-
.toqrné au bruit qu’il enrendît denier: lui , il ne vit men,
Imals feulcmçnr u’ll entendit; pour marquer que la Renom-
mée n’a pomr h c corPs vifible , mais que «fait milan , "F

















                                                                     

37 o. Les ÈLBGIEIS’I’O nuons si

Cum gelidam Thracen , 8: opertum nubibus

. Ærnon , ilEt maris Ionii tranfieritis aquas;
Luce minusn-decimâ dominam venietis in ur-

x ’ l ihem,
p Ut fefiinatutn. non faciatisitertl

Protinus inde domuslviobis Pompeja petztur.

Non eftïAuguflzo jnnâior ulla foro. la
si quis, ut in populo, qui fitis, &- und’efiequirefz,’

Nomina deceptâ quælibet aure ferat’,

Ut fit enim tutum-, ficutreor elle , farcir:
Verba minus, cerce fiera timoris herbent;

Copianec vobis ullo-prohibente videndi a]
Confulis , ut limen contigerîtis, erit.

Aut , reget ille [nos dicendo juranii-ites,
Confpicuumfignis cum -premet altus ebur z

(3) ,Gqud vous «sont triv’rrfë la Urne”, du. Ovide un"
211c ici à les vers le chemin qu’ils doivent tenir pour le ren-

te des bords du Pont-Euxin à.Romtr: il faut d’abord pn-
trer dans la Thrace , 8L traVerfer le mont Æmu’s qui la div!-
fe en deux , puis [narrer la mer Ionicnne : de-Jà’eh” m0135 4’
dix jours ils arriveront à Rome, qu’on nomme ici flegme
En la’Maltreffe du Monde ou la Reine des villes : Doum"!
veuininail miam. La Thrace..cfl une contrée fort étenduey
qui air bornée du côté du Septentrionlpar le fleuve "le: y

il côté de lîOrient par le Potin, 8c vers le midi parla met
Egée. Le mon: Æmus qui .ttaverfe la Thrace vers le Pont , I
[clou Pline fix mille pas de hauteur , 8c cit prchuc rqujoglrî’
couvert de neiges. La mer lonienne tire (on nom de mollie y
Pays fituéa l”eSttrëmité de l’Alie mineure , cntte’ll çànest
PÆolie z cette mer s’étend jufqu’en Sicile, 86 û (hm-e cm
Adriatique , Arcadique 8c Epiro’tique.

(a) 0:]? «Il: qui joint de plus près hi plaœ’a’lflgfl I! a èfi
au»: déja parle fur lapremiere Elégîe du Livre 111. es m?!





                                                                     

37)." DE s Bizut s Pan’fiJns’
An: po un rediras pofitam com ponetad 113’-

am, VEt minùi magnævnon fihet Urbis flacs; zo’

Au: ubi eruntPatres in Julia temple! vocatî,  

De tante dignis Confule tebus aget.
Aùt feret Augufl’o f 01 itam naquue filmera; l

Deque parum’noto confulset officie. I . r

p’brt au Sénat arremblé. qui feulhvoî: drpi: d’en décideras

dçrnicr renfort. Les caufes des Pflrticlr]!tr8 émient portées
devant le héraut a mais lorfquül s’agifi’oi: dela Police de]:
Ville; c’était Ediles ("fil appartenoit d’çn juger,& les;
mpindres au es étoîeh: rapportées devant les Centumvir’s.
Les trois principam Magifirats de Rome, tels qu: le Cors.
ful , lePEéteurBL l’Edile; s’appelloien: Crrmlès, parcq qu’ils
égaient affis dans des èhaifes d’ivoire feulptécs de diveffc!
figures en bas reliefs: ces forces de chaifes s’appellmen:
19:11: and", parce qu’zncîennement les Confuls 8L les 13115-
teurs émient parfin-dans un char fuivi des]: chaire ou 115
défioient s’afl’eoir pour jugct , 8c qui pour cela’fu: nommée
chaire eurule,filla candir. On préccnd que ces ("ogres de
chaifes arum-bien que la-Içgrappell’ée Prima, étolen: ve-
PÙ°ïdCS Eèhnriens Peuplcs voifîns de Rome : Tire-Live 8:
Dênîs d’Halicarnaflc le acumen; aïnfi. Paire"! fi" n°9"?
ce parle fortl’aul’long de. la ch’àife made.

(7) Ou En: à reg!" lunule: de la ville, 29:. Autre fon-
. &ÎOanu Conful: c’était à Mi de tenir un cdmpgc :1539 de!

çe’vexius de la ville de Rome , dg réglu- îcs impôts fuwam h
Jqfie eflimanîon des biens de chaque Cizoïen , 8L enfin d’en
IJuger les fermes aux plus üfl’ransù derniers cnchcrxfl’eurs,
C’elt ce qu’Ovîde exprime par ’ce vers "41" ring Ta?" .
raflant "infime! 4:1 bal-km. Voici donc comme on fanfan]: à I
R931: l’ajudicatîon des fermes générales, àvlaquelle prefih i
don: le Conful : c’étgj: à peunprès cnmme dans les encans qui

ventes publiques. Au milieu de la Place Romaine y aM’ence
quelquefois pour cela dans 1:5 Auteurs», J’arkht,’Angflivnû-
"7’?" . Place des Enchèrehonn plantoir une pique a Côté.
d”un; longue table, 8L là à l’aide d’un héraucvou criqur pur, V

.5110, on propofoir les fermes aux pins amans: alors Àrvqfes ’
compagnies de Publicainszfrocîéz enfemble , 8: qui étagent l
Wlmncmçm 7,ch Chevaliers Romains, [e préfcnzomm







                                                                     

* A. D’Ovînr. Lw.,,IV. ’ 37.3
de la Charge. Le toilerie [on seinps fera delti-
ne’au (1 o) jeuneÇefar Germanicussc’ellsu 1)

après les plus grands Dieux,celu-i qu’il rêver;
le plus a cependant ,-mes Vers , lorfquePom-
pëe fera un peu débaraflé de cette multitude
d’affaires qui l’accablenr , il le tournera en-

fin vers vous , puis vous tendant la main d’un
air tout gracieux ,3 comment le porte votre
pere,vogus dira-t-il? fur quoi vous lui répon-
drez , notre pseretvit encore , 8c il reconnoît
que c’eli avons , après Augufie , à qui il doit
la vie 3 (cuvent aulli on l’entend raconter,
(12.) qu’allant en exil, ce fut par vos foins
qu’il rraverla tant de pais barbares en route
uretés 86 que fans votre preteâtionJes Thra-

ces auroient plus d’une fois rougi leurs épées

de (ou fangsril dit encore quevousluifojur-
nîtes des vivres en abondance, 85 tout ce qui
étoit nécell-aire pour un fi longvoyage , (ans
qu’il lui en coutât rien du lien; mais il pro,
telle qu’en reconnoiflance d’une am itic’fi

bienfaifanre , il fera toute fa vie le plus hum”
ble 8: le plus paflîonné de vos fervireurs. Plu-
tôt les montagnes feront fans arbres qui les

.CéÇar Germanicus fils de Drufus 8: neveu de Tybefe, Fuir-
qulil alloit palier avec lui tout le rams que les fanerions du
Con fularllpi lailToi en: de libre.

)1 1 )6’:fl mon: flux parmi: Dieux, à c.Ces grands Dieux
au feus dîOvide , (on: ici AugulÏe , Livic 8L ’l’ybel’e a 31355 i
tu)! c’efl Germanicus que Pompée rêvera le plus , comme un
Dieu inférieur en puill’ancc. C’en: ainfi que le Poërc flûteur

proflituela divinité a des maîtres mortels à proportion d,"

rang qu’ils tiennenrdaus l’Empire. I av (x a) æallam r» 6:11, ce fut par vufoim, (au. Il y a de







                                                                     

3798 Le s E1. une s Pou-noça s"
In Scyrhiânobis quinquennis Olympias a&à’

e :.: l . VJam tempos lul’rri’ti’anfit’in alterius; r

Perflar enim fm’tuna tenax, voti f qu e maligpum’

Opponit noilris infidiofa pedem.
Certus eras prome,Fabiæ.laus,Maxime; gentis;

Numen ad Auguflum fupplice voce- loqui. 1 o

Qccidis ante preces, caufamque ego; Maxime;
mortis ,.

(:Nee fueram tanti)’me reor efïe’ tua ’

Iàm timeanofh’am quiquam mandate falutem a".

Ipfiim morte tua concidit auxilium. V
(îœperat Augul’tus deceptæignofzere culpæ, 91?

Spem nollram terras déferuitque fimul.
(anale tamen potui de cœlite ,..Brute; recrutât

Vei’rra procul pofitus carmen mon dedi.’ i

fins que l’aâiox’rdeDieu les néeeflîte’à l’un plutôt qu’à l’aur

ne: .
(2) 111m cinq au: quejïjjabile iIngrhü, à": OYÎde dll’î’

il y a une olympiade de cznq ans , 81 elle a.,
tond [nitre , c’efl- à-dire qu’une faconde
fuecedé à la premiere ,yce qui lignifie ci L
plus d’un Lutine. On a déjà: parlé ailleurs I
Grecque 8c du luftre Romain, dont on f: fervoit pour camp-A
taries années. Selon uelques-uns l’olympiadennfermoit .
cinq . ans complets; cl e tire-fou 110m des jenxOlymplques
qu’on celebret: tous les cinq ans; D’autres prétendent qu-
l’olym laie ne renfermoit queaquatre ans complets 8112:
cinqui me année commencée. Il en efl demème du tulles.
.Romain , fur lequel on a arum varié ,.enr]e pren En! pour Cinq.
ans! complets au lieu de.cinq anseommenaer: s p

(f3) Ah à]? moi fan: (loufcqui tir 1m": la au?) à? cula"
s’ennuie ici d’avoir . hâte la mort-do [on ami Manne, Pu -
flMhagLinsquefoètéxil; lui: acaule: x, puis il ajoute: Certes a















                                                                     

A .n’OvrnE. Liv. Na 348.;
table les membres de Ion fils , que j’oublie ja-.

mais par une infigne- ingratitude ceux qui
comme vous ont pleuré ma perte, 8c ont été

financement touchez de mes difgraces.

fulgurer-enim privati: a: profil fiera
Dignir caminibm’, ennui cœnn’Tfyefll.

. . 4S-Ep’rin’Ms LETTRE-

! . . I A Vefialis.
I Éloge d’un excellent officier Je guerre.

(a) Eune Heros , iflu du Sang des Rois, 8c
envoyé fur les côtes du Pont-Euxin ,

(2.)pour y commander dans tout leSepteni
mon; je puis vous prendre pour témoin ocu-
laire dela barbarie du climat ou je réfide , ü
que ce n’eit pas (ans raifon que je me plains
de mon rrifte fort. (5) Le remoignage d’un

. homme aufliillullre que vous,fera (ans doute

5a: le centre d’un globe, autour de laquelle il tourne; les
eux boues de cette ligne s’appellent Pales. Ainfi on ap-
pelle l’axe du mmde,une ligne qu’on imagine , qui paire par le
Centre de la terre , 8C qui abonnir aux deux Pales , dont l’un
c nomme Aréhque le l’autre AntarfliqUe. On appelle 30m

les Régions limées fous le Pole Arûique , le Septentrion , à
Silure des fepr étoiles ni compofen: la grande Ourfe , con.
fiellarion qui domine ut les contrées du Nord.’

(j) témoigpqe du»: homme Mxfli illuflr: que ms, 0’ c.
l,9v1de s applaudit d’avoir pour.:émoîn oculaire de ce qu’il
plume dans l’affreux pays où il cit éxilé , un homme suffi
ulluque Veflalis; perfuadé que fon témoignage [en d’un
âtlnd pouls pour vérifier les plaintes fi Eréquenres qu’ilfaît

:13 rigueur de fonexil. -
* K le









                                                                     

1 * 13’0me Liv. VI: " - gay-
témoin, cc Danube que votre bras invincible
a tant de fois rougi du fang Getique 3 Egypfe’
(7) en en garent,certe ville fameufe’que vous
avez’ einp’orre’e d’afTaut; elle abien fend qu’il

n’ell point de Plac’efi forte par fa fituation ,.

Plu paille tenir contre vous: celle- ci affilé
ùr un rocher inaccefiîble , 86 qui le erdoir

dans les nues , étoit également fortifiee. de la
fiàture 8c de l’art; un ennemi brutal l’avoir
.furprife 8c enlevée fur le Roide Thrace ,.cei
fier vainqueur, après l’avoir Pillée, en de-

. meura le maître , jufqu’à (8 ). ce que Vitcllius’

zyarirfait defcendrcleflcuve’îfon Armée, la.

rangeai en. bataille fur les bords , 8: marcha
Contre les Getes Enfeignes déployez.
5 C’eIÆ- lâ illuflre Vitalis, digne (9) fils du
GrandIDor’nnus , quÎemporté par une ardeur
gemme , vous tombâtes brufquement fur les,

demis , 86 (to) les Armes éclatantes don:
Vous étiez convergfirenr aile: remarquer vos
belles agitions : on vous vit monter fierement’

.à l’afTaut ,,â travers une grêle de Pierres 56 de

dards empoifonnez qu’on lançoit de toutes,
parts , 8c qui ne vous arrêterenr pas un mo-
peut a déja voue calque cil tout heriiTé de

Î" (9) Digne fil: migra»?! Dumas" , 61:. Ce Dbmnus émît api
patemment un" 1e ces petits Rois des Alpes Coriennes; dom?
gerçendoie Veflalis. Il y en: avili. un Domnus Gouverneur de

gré, qui du! Cajuè, comme nous l’apprenons’de Florus.
’C l diane il efi plus vraiJunblàble que celui dont il s’agit
65015 un autre Seigneur de même nom , qui s’était le plus
dlfllngué entre les ancêtres de Vefialis. .

(m) Et la mrjclmm: de!" «me: 1m cuvez-3., draw-
I kul











                                                                     

æ

394 Les ELEGJES Pio nuques
Hei mihi fileâis vultum tu verfibus illis

Ducis , 8c affiner): te pudetefle meum.

At nihil biodigmim poterie reperire pudoris, r
Præter fortunam, quæ mihiïcæca fuit.

fieu genus excutias , ’equites ,n ab origineprima;

quue pet innumeros inveniemur a-vosn:
:8ive velis-, quifint mores inquire’re nofiri,

(Errorem mifero detrahe)’ labo carent. au
Tu modo , fi quid agi fperabis polie précando ,

(gros colis exora fupplice voce Deos. I i L

Di tibi (une , Cæfar juvenis : tua nummaplacæj
Hac certë nullaell notior aratibi.

N on finit illa fui vanasantii’ritis unquam ’- i
Elfe preces : minis hinc pete rébus open!-

mieux faire connoître l’alliance qui étoit entre lui 8c Suil-
lius ,il ajonc z Celle qui vous appelle fou gendre , m’appelle
aufli fou mari 3 c’efi.à.dire que Suillius étoit gendre dela
femme d’Ovide , parce qu’il avoit époufe une fille’qu’elle.

avoit eue en premières noces. Ainfi’ toute 1’11"31". 9l"
étoit entre Ovide 85 Suillius , venoit de ce ne Sulllln!
avoit épaule la belle fille d’ovide , ouvla fille de a femme.

( 31E! fi vous aux. hume de pagayeur mon allié, Ù’t- 0l!
n’aime point dans le monde à paire: pour ami de ceuxvqul
font malheureux, bien moins encore pour leur parent Ou leur
allié à leur amitié , leur parenté , leur alliancc,.t0ur 56W":
à charge ; c’efi: beaucoup fi on ne les fait patouille des
hommes frappez d’un ma] contagieux. -

(4) Il n’; opauflmt ici rien de hontes: que pour lfifW" y
a. Si l’on en croit ici Ovide1il en trêstînnocem des maux

qu’il foulïre : fait ,.dit.il , la honte d’une aveugle fbrtune,
qui louvent maltraite les gens de bien , 8: comble de f6! fl-
Veuts des fcélérats. On pourroit lui dire que c’eft-là 1:13p-

ge de pulque tous les vrais coupables 3 à les entendre,’ 119
t tans. imans, [errait piaulant qu’on raconte dm



                                                                     

.n’Ovrnr.ILrv.IV. 59,
me [on Gendre, me nomme auili fon mari.
(gel malheur pour moi, fi en lifant ces Vers"
vous rougiffez ; 86 (3-) fivous avez honte de
palier pour mon Allié , il (4) n’y a pourtant

ici rien de honteux que pour la fortune , qui
doit rougir des maux qu’elle m’a faits g rien
ne prouve mieux qu’elle cil aveugle.

Si vous examinez la naiffance , vous fçau-
rez que je defcends d’une longuefuire de Chel-

valicrs Romains a fi vous recherchez mes
mœurs 86 les principaux traits de ma vie ,
pardonnez à un malheureux une faute de pu-
re imprudence , tout le relie cil fans tache .86

fans reproche. I Lr Ainfi donc fi vous pouvez efpcrer d’obte-
nir quelquæhofe à force de prietes, admirez-
les à (5) ces-Dieux que vous encenfez chaque
jour. On fgait qu’un jeune Cefar cil votre
Divinité favorite , 6C que c’eit à fou Autel où

vous (attifiez le plusfouvent; tâchez donc de
le fléchir, il ne fouiftira pas fans doute que les

me d’offonne, vient bien à ce linier. Ce Due alla un jour
vifiter les Galeres d’Efpagne dont il étoit Général : les for-
çars croyant que c’était une belle occafion pour obtenir des
amies a le mirent tous à’cricr merci , proteflans de leur in-
nocence ,8c que c’était injuflîement qu’on les avoit condam-
nez. Il’.n’y. en eut qu’un (cul qui plus avifé que les autres,

’ avoua mgénuement u’il. étoit coupable; firrquoi le Duc le
tournant vers les 0 clers ui l’accompagnoicnr: charrons ,.
dit-il , chaulons au plutôt d’ici ce (cul criminel , de crainte

u’il ne gâte tous ces immuns, Anime: on, rompt fa chaîne

on le congédie. .l( S ) A au Dirux que 11m enctnfif chaque jour , be. Depuis
la mort d’Augulte, Tybere fou fucceffeur , Livic mere de
Tybere, 8: le jeune Céfar Germanicus neveu du même’l’!’





                                                                     

l- ,;.D,’O.v1bs. 1.1 v..III. e 319.9»
5(6) prieres de fou plus fidele Minime a.
meurent fanseffet a cherchez. donc auprèade
lui un prompt remede à mes maux , [peut (7)
En qu’un vent favorable foufile de ce côté-

l , on verra bien-tôt ma barque Prefque
fibmergée par la temRête , revenir fur l’eau 5
85 alors, au milieu de l’encensquejeferai fun
mer (iules Autels , je Publieraihaurement la
grandeur ,,8c la Puiffance de ce Dieu ; mais
n’attendezpas de moi ,- Germanicus , que (8,)
jurons bêtifie un Temple de marbre; ma for-
tunezneva pas jufquesflà , a; mon exil a épui- ,
fé mes finances. Q1; des Villes heureufes par
vos bienfaits , où des.Famillesepulentesléri-
gent de fupefbes monumens à votre gloire 5.
pour 0vide,il ne vous donnera que des Vers,
ce font-là toutes fes richeffes : j’avoue. que
pgpurrun Granderince , qui , en mexiranr de
mon exil,rrne rendra la.vle,c’efl peu de chofe
dg: ne. lui donner que des Paroles a mais celui
qui donne ce u’ila de meilleur , doit palier
pourliberal ,t areconnoiffance ne peut aller

plus-10m. l n Ç ’
.( ) Pour pas qu’un w t, trenail: ut r Je et ciré-la, 057;.

Qv17cle’ ure iciId’une mégpl-nfdre qui lac: Æ fort ordinaire : il.

.153 rde la faveur 69.13 Cpurpomme un ven: favorable , 8:
fah orcune comme une bar ne agitée de la tempère. Il die
(1an que P°ur peu qu’il f0 e un vent favprable du côté de
390W, r1 basque prête à être fubmergée , reviendra bien-

tÊtÏulî l’eau , flafla-dire que fa fortune changera de face ,
Sil-en mm figurante qu’elle efl: à prêtent malheurcufe.

1(8) 9451.9 11"" Hum anv’l’emple de Mafia , ée. Ovide en
lœconnoiflfance des bons offices quÏll attflldde Germanicue f
mien Pas elfe; riche mu; 193mm un l’angle dengue a;











                                                                     

4; ce Le s, E1. son s- Pou-noyas-
Sicvviaror laudem fuperatis Liber abIndis, A

Alcides captâ traxit ab Oechaliâ. i a.

Et modo, C’æfar , avum , queni’virtus addidit:

allris, ,Sacrarunt aliquacarmina- parte tuum; .
si quid adhnc i-gituc vivi , Germanice ,lnofiroô-ç.

. Reilat in ingenio, Kerviet omne tibi.
Non potes omnium-vans contemnere vatcsz, Î

Judicio pretium res-haine: illa- tu 0..
de nifi te numen tanrum- ad majora vocafi’etï

, Gloria Piëridum fiimma Ëuturus ergs,- - 7o»

S’ed date materiamr nobis , ’quamcarm’mà , me?

Vis -. i ,Ï Nectauien ex totoâeferere illa potes.

Nain mode-bella. geris , numeris modo verbæ
coërces , ’ ’ *

j ngdqire: aliis:opuîs’ cliquer, tibi infusent.

carpette voirauflî rie-qu’ena écrit Diodore a: Sicile- Wh"
cule petit-fils d’Alcec ,8: filsxd’An’i hieri0n8c d’îêlcmçnây
irrité de ce qu’on lui rë’fufoit Iole’lizll’e d’Eiiryth ,qm lui

avoit été accordée en mariage , entra les armes a 13 qui":
dans la Béotie autrement dite l’Æcnlie; 8c s’en rendit la
maître ,.aprês en avoir, chaflé le Roi , qui Ïs’enfuir en Euhée’

àujourd’hlii- Negrepont du la Marée; l - ..
Ci 7àDugm1Ju4uflé musqua , Ùe.’ Gernplmcuf- 803,?

petit. s d’Augufle ar l’adapuon;dc beere d?!" flegme
neveu, 8c fils de DmÆs frere aîné de Tyhete, Lçfrall’Qj’lÊi’
die qpe c’efl par des vers qu’onçonfacra la némouâdflqr
Myj’l veut fins doute parler des vers qu’il 93114391.: hg?
me par! célebrer l’apatéofe de ce Prince ,. mis (931me ’
lia-ment antan; des Dieux. après fa morue’ell a: qu’il m"?
que [reflètement dausfa VL, mégie amortis par a! in"?

vers : t .21505 "1191W à attife , Entre, retentir,”
fifirnwàtfnfiærsqmn in ne ’ .

Î l i













                                                                     

’46 5 Las-.rELÉe’ii-zs’ Paul-foyers.

Illâ-(confiteor)-fic eËemlme Ripa-ber; e "e en

Ut amener félins vise domusulla mecs:
Dura que iat’usifanaiî cinget’ tibi turbe Senatiis;

Confulisante pedes ire viderer eques.
Et quamëuamv cugeremr [cruiser tibi-prostituas

e. e,
V 1 Giàudeitem’ interi non liabuiflë locuma É 420

Nec querulus ,.turbâ quamvis eliderer , eli’em’,’

Sed foret àpopulo tumsmihidulce grenu.
Prof picerem gaudens ,: quantus foret agminis

ordo ,. . vDenfaquesquam lbngumtu’rba- tcheret item;

ngque magisanoris quam me vulgarîa au!d

gant,» j i I ilSPeaïafema qualis purpurate regel-et:
Sigma quoi-iule in fellâ noHem fermatacuruli ,1.

Et itotum N umidæ’fculptiledentîs’opus;’ l

fi i l . v’ i . v . A 4 - .charnu: na étoienr’èonduits’en’gflnde pontifiant”?!

pécule: des douze Li&eurs ou aurifiera portant des fair-
peaux de verges. ; ces faïceaux-étoienr desba (une: ou f?
tirs bâtons’d’ormç ou de bouleau , liez enfemb e auto"! ,
ne hache , appellée encore ujourd’hui’ en rumed’armmfle’

hache confulaire oq-hache larmes. Ovide feulons 1399.95":
Ta Lettre foie rendue’à Grécin’neuveànCôflful-àes’legm”

mît")! guzprepfietÎjouï de’,]mvier..- : ln »» h
I . a n cavai tu de au "in" M m "2;,- ’, «Soi? parée Élie-tes ggmicre’s’plfdes près du (hmm-v âme!”

fait: aux Sénateunsuk tuÔvicie n’étant que Chewhe’ ’ ne
pouvoir y nfpirei , foieparée que le foulendu l’çul’ie fera":
Il grande ,qu’il ne feroit P35, poffible de refaire Jour au-

navers de la multitude qui alliégeroir [ourdies ’"’.’"°s’ 1
l5) 314111143 .15. quillé 14,14. 0];an Je": «ibiifflïîiwwrf’

fit-(’fîaëfiî..,?erêuê- a?! Æ? 990W. °.°*’Éâ’°9:’°

C











                                                                     

.l n’Ovrnia. Livi N. ’ 4’135 i
l’adjudication pour cinq anis , après avoir;
éxigé des Fermierstoutes les furetez néceilai-

res. Une autre fois il vous verra haranguer le
Séiiareloqueinnient , de faire avec lui une”
éxaéie recherche de tout ce qui peut contri-’ i
huer la félicité pubilque , ’puis ordonner
qu’on rende races aux Dieux pour les Céo
fars 2 par des âcrifices folemnels où l’on im-
molera des taureaux plus blancs que la neige .

’ engraiflez dans les meilleurs patinages de ’
l’ltaliel Faire le Ciel, qu’après avoir prié i
pour les ’grandes nécefiitez de i’litat, vous

daigniez auili prier pour moi, afin que la (8)
tolere du Prince s’appaife : qu’alors une (9),
flamme pure 8c brillante s’éleve en pointe de"

, defius l’autel , de (oit pour nous d’un heureux °

préfage: Pendant ce teins-là je puis vous mimi
Ier que je ferai coller toutes mes plaintes 1’
pour célébrer ici la gloire de votre Confulat
le mieux qu’il me fera poilibl’e. ’ , .

Mais. un autre grand fujet de joie pour"
mm a 55 qui n’en cédera guére à celui-ci, c’efi’r

(1 o) que votre illuftre frere doit vous fucce-li
der dans cette éminente dignité : j’ai appris , r
moucher Grecinus, qu’à la fin de Décembre,’

fût créé Corifulw’eff coque témoigne ciceron lui-,mème’i

y dans un Poème qu’il a fait a cefujet l .
. ,( I al 70m illuflrefrm doit vous farnieùu Couleur , site.

.On vont ici que Flacons frette de Grécin , devoir lui fucce’der ’
au Conful’âr’, fait qu’il eût été défigné Conful par Augufie p

même avant fa mort ,foir qu’il dût cette grace à la faveur
de, Tybere a&ixellement régnant; Œoiqu’il en (Oh: s C’éwk v

A me firent infigne’de faire ainfi fuceeder au Cppfulllë les

Muj,



























                                                                     

49.6 Les ELEGIES PONTÏÔLJES
GUtta cavat lapidem, confumifur annulus ufu, y

Et teritur preflâ vomer aduncus humo.

Tempus cd ax igitur? præter nos, omnia peljdet?
Ceïat duritiâ mors quoque vi&a meâ.

Exemplumcfl: animiu nimium patientis Ulyfiès,
Jàétatusdubioperduo luf’tra maxi, - l0

T’empora folliciti , fed non tamen ornai-a , fati »

Pertulit; &Vplacidæ (æpe filète moræ.
An grave fax amis. pulchràm fovifiè Calypfo, I y

Æquoreæque fait concubuifîe Deæ? k Ï î

Excipit Hippotades , qui dat pro muncre ven-- ï

1:03 u 4 if ,4î

Curvet ut impulfos utilis aura fixing,

raflois 66m fe’fen ici Ovide peu: marquer queîalèureté de.
fan éin furpalfe cellede la. pierre 8c du fer on’du diamant a, J y
don: l’unelefi prifc de l’eau d’une gouriere qui creufe peu à .

peu lafpicm: fut laquelle elle tombe , hutte d’un diamant

qui s’u e .du fui d’une charrue qui s’ufe wifi-8a s’émouffe à la longues n
ion: tontes trois tirées de Lucreœflu’Ovide femble avoir en
dabs. l’efprîr. Voici les vers de Lucrece dans fan 1. Livre. .-

nin «in» multixfili: Wdtuntülll ami: , .
1,11547." in digito fuiter îlflfldtflf Mikado ,’ .
stillicidi tafia: lapider» au: , manu: Marin
farcit: malté dardait 1mn" in unir.

(3) C’en Ulyjfi qui erridix au: fur mu mer «4304:. Oüidé A
a EOmPIré plus d’une fois fcs malheurs aux aventures d’U- »
nife; qui à fan retour du litige de Troie , en: pendapt dix ’
ans: fur la ruer, (ans pauvoîr aborder à Itaqueu,& qm POU ’ u
«12’ a été cité pâmons les Poëres comme un grand éxemPÎS , ,

deepau’ence s mais Ovide prétend que ce que ce Prince en: a
fauffrir pendant ces longiégaremens , n’efl rien au prix a? I
cequ’il a (buffet: depuis [a dnfgrace , ce qu’il Prouveïült me
elfe: longue induâion.

(4) Pendu»: le: fis on: qu’illpajfs "prèle Cllrï’fi J57!- l
Cflypfo’ fur fille de Thétis 8:. de l’Ocean , filon Htfiode ’

àu doigvà force de le porter, 8L la .troifiéme prifen 4

roc!

20

ru

L6

[ES

91

a ":2: Va

















                                                                     

f4 ; 4. la s Et nous -’Po un canas

,AInnarat unda freto dulcis, leviorque marina cd;
Qgæ proprium millo de fale pondus habet. I

Si roget hæc aliquis , eutfint narrata-Pedoni
Œidvevloqui certis juverit ifta modis; I

sDetinui, dicam , curas, tempufque fefelli. i
l î-Hunc fru&um præfens attulit bora mihi.

Abfuimus folito, dum feribimus ifia dolori;
- uIn mediis nec nos fenfimus elfe Getis. .74

At tu non dubito , cum carmine Thefeavl’audeg,

Materiæ titulos quin tueare tuæ;
miemque refers , imitere virurn :vetat ille pros

fe&o ITranquilli comitem temporis cire fiaient.

item ,t l’Hypanis, le P ahl’e , le Thermodon 8c l’Halys.. . Je
,SIgaris cit fur la’côte du Pont, un peu au-deflbus del’entrée
du Bofphore8c du fleuve Rhefus . . . . Le Penée cit un fleuve
ide Thefl’alie qui ne tombe point dans le Pont-Enfin ; il.
.faut donc. lite Patin: 8c non pas Puma : Pline fait mennoi:
d’un fleuve de ce nom , fur la rivearoite du Pont-Euxm. .,.

:l’Hyàpanis cf! un fleuve de Scythie ,qui prend [a (ourse d’un
, tan lac , au rapport d’yHe’roclOte. Qn ne connaît peint de
O cuve appellé Gram ,Ifut la côte du. Pont , mais bien le Cq.
prix , non loin de la ville appellée Calpé parles Géogtnp
vphes . .. . Le Partenius dont les rives fort [on fleuries,
prend fa fouree dans la Paphlagonie , proche du cap Catam-
: e , comme le marque Pline.v. . . Le Cinaphe ou plutôtllc
Niphares vient d’une montagne de ce nom dans l’Armenie,
. . Le Tyras en: un fleuve de Scythie fur la rive gauche du
Pont-Euxin , 8: qui adonné (on nom à une ville e ce can-
ton. . . . Le Halis efl,un fleuve, dit Strabon , qui prend
foutee au pied «lu-mont Taurus ,8: coule dans la Cappadoce .
n . . Le Thermodon vient d’une montagne d’Armême, d’0!)
il coule avec beaucoup de rapidité vers le Pays des Amaig-
nes : Denys d’HalicanaiTe , Pline 8L Pomponius Meh F?!
à!" mention. . . .Le Pluie, comme l’écrit Strabon, largué

4-. ---.. ne
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.ON z r E’M s LETTRE.
A. Gallion."

cflu 114;?! Je lamer: Je fa fèmme. .

j ÏE feroit pour moi un crime impardonï-
chable, (1) cher Gallien , filvorre nom
rie par-cilloit nulle part dans mes Vers z Je
ri’ai pas oublié que vous fûtes auili l’un de ces

amis fideles ,rqui ne m’abandonnerent point
au tems de ma difgrace : oui,je m’en fouviens,
lors qu’un (2.) trait airgu , parti de la main.
d’un Dieu, me perça in qu’au vif, vous tâcha-’

t’es d’adoucir màibleffure en l’arrofant de vos

pleurs. Plût’au’ Ciel! que perdant alors un?
ami qui vous étoit cher, veus n’eufiîez point
eû depuisrd’autrefujet de larmes; mais mal:
heureufement. peut vôus’, les Dieux ne l’ont

pas permis z ces (5) Dieux cruels. n’ont pas
eru quece fût un crime pour eux de vous en-
lever une femme qui faifoit’tant d’honneur à
fou Sexe par fa pudeur; j’ai appris depuis peul

cette trille nouvelle par une Lettre que je

bics , leur ’ (ont (cuvent prodiguez , a; piffent tout au plus
. pour une licence poétique. Ovide acheve ici enuu feu] mot

l’éloge funebre de la femme de Gallion ,en difant Telle fut
une crame pleine de pudeur ,rpudiei conjnge: en e et la Pu."
de!" fut de tout terns le plus beau fleuron de çe fexe. C’eff.
ainfi qu’Horace qualifie la’femme de Regulus dans fa and
quiéme Ode du Livre 111.4

v merpudia cul ’4- a Mm
Jfinmovifl’njjw f - . un,

O o in)























                                                                     

145-0 La s En; site Po ÈTIÔÂIE s-

Crede mihi , miferos prudentia prima relinqult;

Et fenfus cum te confiliumque Fugit."

Ipfe precor quæras,qua fim tibi parte juvandus,»

ngve viam fadas ad mea vota vadoü so-

fort alitée chez les Latins t Dl flrumfum Duncan: erit,dl: ’
Martial au Livre premier de es Epigrammes. Mais ce qu’o-
vide ajoute, nouslpre’fente une image bitn’na’ive d’une ex-
trême afiiié’tion : dans cet état z’ame efi li troublée, qu’ellef

lie-fçair ce qu’elle veut ou ne veut pas ;c’efi un flux 81 te.
flux continuel de penfées qui fe dérruifent les unes les au-
tres: étranges fimptômes d’un défcfpoir prochain. Ovide.
s’abandonne ici tout entier tian ami; il le charge,pour»’

E1» 1 s ’r orna DE arma-r. r R ’r 1A0!

5d Carum Poctam 8c Cæfarum Præceptoremfi-

I - ’ Gui minit Elegiam (Surinam de aurifié. V

0 Mihi non-dubiosinter memorande fodales,
l ’Œi;quod es, id verè; Gare, vocaris, aven

Undefaiuteris, color hic tibi protinus index,
Et firuétuta mei carminis elle potefl. »

Née quia mirifica efi, fed quod non publica cerv

’ tél: v si»- anlis enim.’cunque eff’, non lacet elfe mea’m.

Ipfe quoque ut chatta: titulum de fronte revelr l
î

Œod fit opusvideordicere poile muni" i

( 1*) 0:1: qui en: pour mai ne: et. anfigmfie votre nom ; d’un
. V L’ami dIOYide le nommoit Cenrgiljoueien palîantl

fur: nous , En dit qu’il amplifioit parfaitement la lignifi-
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hainmuio il la [donnoit àcelui dequi il recevoit l’efelaz. i
ve, ouilaterreen-queflion’, comme le prix de la chofe ache--
téflon voit biensque tout ceci n’était qu’une pure formali. i
leude âme, qui flippgfoit un aile antérieur paire entre les.
deux contraâans ,. ar lequell’un aliénoit la choie vendue ,..
&J’autre enpayoit e prixconvenn; mais le Contrat ne paf.
foiepoint out (Murmel, 8c ne conferoit point un vrai do-
maine fur lagchofe vendue 3c achetée , fans les formalitet-’

!on vienrde décrire, comme-abiolumentrequifes dans 19’

air Roumain w .
è SÆJZ’IÆ’MIE La: mon a.

l «du 54mm envieuxÆS’ jalaumlelæreputafim-

l dia-vide.
(a) - 1. Allicureuxnialoux, pourquoi déchira s
, .ËMrte-tu. lesvers d’Ovide après [a (2.) A

mort: àpprcns que la mort n’ëtend-point’fesz
digits, fur lèsefprits. Pendant que le corps cit.
réduira en’cendres , l’a gloire des grands Poë---

t’es plus-brillante que jamais ,fuert’àprèS le.

86’. moi , lors même que ’e vivois.en---
sore ,.;j’àvois quelque renom ’ ans-Rome,»
parmi V; les. Boëtcs. qui .l huiloient de. mon»

W2 * ’
mec-nunc oriflamme-mort civilement, privent: (a patrie,’
(Élu famille, 81 pulque de tout commerce avec les amis:
0!th mort toute métaphorique qu’elle cit, lui’paroiflbie"
plus cruelle que taure autre. En effet , une vivre 3 limone
mon bornoie d’efptit, que de terpirer l’air , & de mener
meugle purement animale , ans aucun commerce avec des
bâtâmes rai-immoles groujüurs dans l’allarme , dans l’amer-
NFRÈ dansla douleur. moque dit" aufli’; écrivant "a fa mere.
mlvie’:D’ePuis vingt jours que j’ai vù mirirvmooifils ,j.
du! déifiait: plenreendaiuemezeommemore ,53! le ne









































                                                                     

13,0 V Ï Un . I 4:. 9- ,-
Inimaux de vile efpece , s’acharnent (ut les.
cadavres aprèsda mort.

Qui de plus grand qu’Aschille devant
Tnoye ? il ne pût tenir contre les larmes du
vieux Priam. Et le Grand Alexandre, qu’en. ’
paniez-vous P voyez Pouls, voyez les fupeb
bes funérailles de Darius: Fur-i1 jamais un
plus grand3exemple de clémence 2

Si la faveur vous manque , vos larmes y
fuppléeront a c’efi par-là fui-tout qu’on peut.

fléchir les Dieux.
Si vos paroles fontenrrecoupées de larmes,

vous n’y perdrez rien; les larmes valent [ouv
fouvent mieux.un tous lesdifcom’s.

La confcience en: un grand Juge , elle dé-
cide fouverainement de nos cf élances, 84 de”
nos craintes ,, felon que nous fadons bien ou

mal. .Ami, voulez-vous me confolcr? Prenez
bien votre tCmS g fi vous le manquez ce teins;
précis , vous n’êtes plus qu’un donneur d’air

vis fort incommode. k
L’habitude rend tout facile , accoutumez--

vous à fouffrir , vous fouffrirez bientôt [ans
Peine.

Il n’y a pas moins de mérite à conferver ce
qu’on a acquis,qu’â acquerir ce qu’on n’a pas;

" T cij





                                                                     

’ D’Q’v me: v ’ or
l’un cil [cuvent l’effet du hafard, l’autre en;
tou’ours lefruitd’une (age œconomie.

f’ai vu (cuvent le Maître des Dieux tout
prêt à lancer la foudre ;’ on a fait fumer l’en1

cens , [a main s’eil arrêtée tout courtr 4 V
?Si toutes les fois que les hommes pêchent ,2 l

Jupiter lançoit fa foudre; Jupiter feroit’bien1

tôt fans armes. . .’ A p
Un efprit indocile ne eut fouiïrir le moins;

dre avis , tout ce qui cm la’re’primande’le
révolte."

Malheur à celui qui ne juge des entrepri-
fes que par l’événement: Puifl-eq-il ne teuf:

fifjamaisen rien ? .VL’eiprit perd beaucoup faute d’exercice , il
fie roiiille, 8: s’engourdit, ce n’en plus rien de

ce qu’ile’toir. l
Le meilleur champ ,ns’il- n’efl: cultivé avec

ÏOin , ne produisique des ronces 86 des épine»

Un cheval. qu’on tient long-teins à l’écu-f

fie , ne va jamais bien; s’il marche de com-’
pagnie , il eft toujours à la" queue des autres...

Un Vêifieali qui va rarementâ l’eau , eii:r
bien-tôt Carie ,- il [e fend , il s’entr’ouvre , 8C7

faîteau de toutes parts. I
Le fer (e politipar l’ufage ;’ un bon habit

veut êtrelporté, les murs d’une maifon in-
habitée deviennent: bien-tôt tout blancs de
nirreædefalpêtre.

L’eauqui tombe goutte à goutte creufe les e















                                                                     

1508 Stnrrncns excisas
V .Neque enim lex jufiior ulla cil , . 4:-

anm necis artifices aire petite fuâ.. .

Cedit fub viribus æquum ,p , .q s-

1* Viâaque pugnaci jura fub enfe «dans, 5-:»..c

l

Dam vires, animique finunt, tolerate labotçfi
g Jam veniettacitoicurva feneâa pedesi’v A v 1.:

ÉVenturæ memoresjam nunc ePtote feneâætîi a?

. Sic nullum vobis tempus abibit mers; a Il J

-Qgid farcis Ænone , quid arenæ [bruina mandaiü

r ’ Non profeâurislittora bobus aras; i’ Ï 5’ i

. 1 9l --.. fVÇurando fieri quædam majOra vidimus? A v»
L Vulnéra, quæ mélias non tetig’ifiefuitt . ’ .

v Fil quædam fier: voluptas; i 71
v Expletur lacrymis, egeriturque dolôrLïï’v’A la

s v , ’1 ” 1* ’ Il "la:-Neve phellarum lacrymis moveare, cavetbïtl"
Ut fièrent; peules erudiere (nos. - u î Ï i ,

. , . . ï r31»

fretta, falutiferas herbas, gademque notaire: il
N utrit :78: urticae proxima fæpe tofa cils;

.Qtïê fi tallas, perlera: cupidinis mais; - ’ ’ ’ ’

Ç°mçmPîæque jacent, 8c (inclue faces.

t5.




























